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Précédemment dans Primal Hunter
Dans le tome 5, Jake complète la chasse au trésor. C’est tout. Bon, merci d’avoir lu cette édition des Récaps de Primal Hunter, je vous souhaite à tous une agréable… Ah, j’imagine que je devrais vous raconter le détail de ce qui s’est passé pendant la chasse au trésor. Oui, parce qu’au cas où vous n’auriez pas lu le précédent tome (attendez, pourquoi vous consultez ce récap, alors ?), tout le truc, c’était la chasse au trésor. J’avoue que cet arc a duré un peu plus longtemps que ce que j’avais prévu, mais qu’est-ce que je pouvais y faire ? Le raccourcir, vous dites ? Peut-être bien. Mais si j’avais fait ça, je n’aurais pas eu l’occasion de jouer l’autodérision en blaguant sur la longueur de l’événement, alors franchement, je ne suis responsable de rien.
Bref. Pour rappel, la chasse au trésor est l’événement du système sélectionné au cours du Congrès Planétaire, dans le tome 4. L’entrée est réservée aux personnes de rang D, ce qui signifie que seule l’élite peut être de la partie et que toutes les factions de la Terre débarquent avec leurs gros bras. Jake va y croiser de vieux amis, mais aussi des gens avec qui il n’a jamais réellement causé. C’est vrai que le Congrès Planétaire, ç’a été la seule réelle rencontre officielle réunissant les grandes colonies de notre chère Planète bleue, et personne n’avait le droit de se taper. Pas de règle de ce genre pendant la chasse au trésor, donc ? Plein de bastons. Il faut dire quand même que chaque participant possède un insigne qui lui permet de sortir en catastrophe de l’événement, à condition d’abandonner tout le butin récolté.
À travers l’exploration de Yalsten, le monde ancien et caché où se déroulent les festivités, les concurrents découvrent le funeste destin des habitants des lieux. La plupart de ces derniers sont devenus des vampires. Dun dun dun ! Avec le temps, une insidieuse malédiction s’est emparée de la dimension, alors rongée par une profonde rancœur à l’égard de ces créatures de la nuit. Ainsi corrompues, celles-ci hantent désormais ce monde aux côtés d’entités nées du maléfice lui-même. Lors de la première phase de la chasse au trésor, une période de découverte, tous en apprennent peu à peu au sujet de l’histoire de Yalsten et déterrent des indices quant aux batailles qu’ils doivent mener contre les êtres les plus puissants de l’événement, et quant aux récompenses qu’ils pourraient en retirer.
Bientôt, les participants comprennent que la première phase de la chasse au trésor implique de récolter des clés de sang (des clés, quoi) afin de tuer des comtes de sang, qui reposent dans des chambres scellées, à l’abri de la malédiction. Ce beau monde se lance donc dans une folle course à l’échalote pour déverrouiller la phase suivante de l’événement. Durant cette période, Sylphie, le meilleur des oiseaux, rencontre Carmen. La guerrière des runes du Valhal est incapable de résister au charme de la petite bête, et les deux redoutables concurrentes se lient d’amitié et travaillent en équipe. Notre chasseur favori, lui, croise le chemin de l’arrière-petite-fille du Saint du Sabre, Reika. Ensemble, ils résolvent un puzzle magique, apprenant l’un de l’autre. Mais la compétition n’est pas toute rose, et Jake fait aussi des rencontres moins plaisantes, du genre, des voleurs qui tentent de s’emparer de son butin, et des concurrents qui le voient comme qui dirait d’un mauvais œil et essaient de le zigouiller. Donc oui, pour la faire courte, notre héros tue un tas de gens dans ce bouquin aussi.
Soit dit en passant, Jake découvre une vieille tour remplie d’armures vivantes, nourries par de l’énergie maudite pure. Au sommet, il rencontre une ombre du Ressentiment Éternel, une sorte d’élémentaire, un concentré de la force occulte qui imprègne Yalsten. Notre héros parvient à convaincre cette chose qu’il est l’ennemi des vampires, qu’il cherche à les éradiquer. Afin d’aider le bon chasseur à terrasser le grand méchant boss final de la chasse au trésor, l’ombre lui fait cadeau d’une racine du Ressentiment Éternel, c’est-à-dire une racine, comme son nom l’indique, capable de se gorger d’une quantité quasi illimitée d’énergie maudite. Avec son bout de bois en poche, Jake peut maintenant se lancer à corps perdu dans son aventure, car le sortilège qui pèse sur ce monde, absorbé par ledit bout de bois, l’affecte à peine. Qui sait ce que notre héros pourrait faire d’un artefact chargé d’une malédiction millénaire, nourrie de l’énergie corrompue d’une dimension dissimulée tout entière, autrefois occupée par de puissants vampires ? Il faudra définitivement se souvenir de cette racine… *Clin d’œil appuyé.*
Alors que Jake est occupé à réunir des clés pour déverrouiller les quartiers des comtes et leur botter le matricule, il se fait embourber par un compatriote patriarche de lignée, Eron. Quasi immortel, ce malade arrive à le retenir assez longtemps pour qu’il perde son pari. Ah oui, parce que j’ai oublié de vous dire : Jake a fait un pari avec le chef du clan Noboru, el famoso Saint du Sabre. C’est à qui des deux terrassera le plus de comtes. Et le clan Noboru s’est allié avec la Sainte Église, qui a mis Eron sur le coup, du coup. Voili voilou. Mais bon, le vieux l’a dans l’os, sa victoire ne lui sert à rien. La seconde phase de la chasse au trésor commence avec l’ouverture des caveaux disséminés dans Yalsten, il ne reste plus qu’à ne pas se faire occire en allant fureter.
Des nouvelles de la faction des morts-vivants ? Vous savez, les ressuscités ? Menés par Casper et Priscilla, ceux-là se mêlent de leur propre objectif dans les coulisses : récupérer le noyau mourant de Yalsten, lequel leur permettra de créer un monde miniature rien qu’à eux de retour sur Terre. À leur entrée dans l’événement, ils ont tout de suite compris où ils avaient mis les pieds et ont privilégié la poursuite de ce qui pourrait bien être l’ultime récompense de la chasse au trésor. Depuis le début, ils rallient des caveaux spécifiques recelant les éclats du noyau de monde et attendent le départ de la deuxième phase.
Les autres concurrents s’en donnent à cœur joie et pillent tous les trucs qui brillent dans les espaces nouvellement débloqués. Notre héros n’est pas en reste. Il accumule un sacré monticule de babioles sans intérêt ou dont il ne peut pas se servir. Heureusement qu’une vente aux enchères va se tenir peu de temps après la clôture de la chasse au trésor, soit dans la première moitié de ce tome !
S’enclenche enfin la dernière phase de l’événement : l’affrontement du big boss final. Le Monarque de Sang, un être de rang A sévèrement affaibli, s’éveille. Une bataille longue comme le bras impliquant tous les personnages majeurs de la Terre commence alors, agrémentée de lore vampirique. Enfin, on ne va pas se mentir, c’est surtout de la description de castagne, là. À la surprise de personne, les fiers champions de notre planète triomphent, même si une poignée de gens, par exemple Casper, fuient la chasse au trésor pour échapper à la mort. Pendant une bonne partie de ce combat, le Monarque de Sang a évité notre héros, sachant pertinemment qu’il représentait la menace la plus sérieuse. Jake n’est donc pas rassasié.
Après une brève mi-temps sympatoche passée à discuter entre survivants, il ne reste qu’une chose à faire : le monde de Yalsten s’apprête à connaître sa fin, et le chasseur et le Saint du Sabre décident de s’affronter dans un duel longtemps attendu, histoire de déterminer qui est l’humain le plus fort de la planète. Rien que ça. Comme Jake et Miyamoto sont les deux plus gros contributeurs de la bataille finale, l’issue de ce combat va aussi désigner le bénéficiaire de la meilleure récompense octroyée par le Monarque de Sang, un collier de rang de rareté divin lié au créateur de la race vampirique, premier vampire lui-même, Sanguin.
Le clash des titans commence, et sans trop tarder, Jake prouve sa supériorité. Notre héros met le doigt sur certains aspects du style de combat du vieil épéiste et leur échange pousse le guerrier bleu à réfléchir à son chemin. Tandis qu’il examine ses souvenirs, le Saint du Sabre connaît une sorte de révélation et reçoit alors une transcendance, un type de compétence capable de briser certaines des lois établies du système, au prix d’un grand sacrifice. Ainsi, Miyamoto se change en une version plus jeune et lointainement plus puissante de lui-même, un digne adversaire pour Jake. S’ensuit la deuxième phase de leur duel. En gros, le dernier quart du bouquin précédent, c’était de la bagarre. Il paraîtrait que des lecteurs ont trouvé que ça faisait trop de combats, mais je n’accorderais jamais crédit à de pareilles rumeurs. La bataille finit par arriver à son terme, sans résultat concluant, car les deux rivaux sont à l’article de la mort, tandis que le monde de Yalsten se désintègre autour d’eux. L’événement du système se clôture ; le chasseur et le guerrier bleu, restaurés, sont renvoyés sur Terre par des voies pas du tout artificielles et pratiques, de sorte que leur duel s’achève à son paroxysme et dans l’ambiguïté.
Jake passe un certain temps à digérer ce qu’il perçoit comme une défaite, tandis que le Saint du Sabre subit le lourd contrecoup de l’utilisation de sa compétence transcendante, une baisse temporaire de niveau qu’il lui faudra rattraper. Le vieil homme devra méditer et s’entraîner jusqu’à retrouver suffisamment de ses forces pour repartir à l’aventure et ainsi achever sa régénération. Notre héros, lui, décide que ce qu’il a de mieux à faire, c’est rendre visite à sa famille, installée à Skyggen. Cette décision n’est en rien influencée par les reproches que lui a faits son frère, Caleb, à ce sujet. En rien. Jake prévoit de rester en villégiature là-bas en attendant la vente aux enchères. Vivement qu’il mette la main sur la crème de la crème du butin récolté durant la chasse au trésor ! Qui sait, peut-être que le système ajoutera même au lot quelques goodies en guise de récompense pour leur excellente performance ?
Ben, vous voilà à jour. En avant pour le road-trip !



Chapitre 1 : Divertissement sur la route :
lore vampirique
Jake n’avait jamais adoré les road-trips, sans doute parce que ceux-ci impliquaient souvent de se retrouver entassé dans une voiture en compagnie d’un trop grand nombre de gens, qu’il ne connaissait d’ailleurs pas tous. Il s’était tout de même embarqué dans une poignée d’aventures routières de ce type. Celles qu’il avait entreprises avec sa famille n’étaient pas déplaisantes, toujours était-il que ces longues heures de néant tendaient à lui peser sur les épaules et sur le moral. Mais traverser le paysage en déformant le tissu de l’espace, un pas téléportatif après l’autre ? Ça, c’était différent. En surface. Tout compte fait, la seule différence de poids, c’était qu’il se déplaçait seul. Les quelques premières heures se révélèrent agréables. Le premier jour fut cool, à dire vrai. Les panoramas nouveaux défilaient, parsemés de leur lot de créatures locales. Quand même, le voyage commençait à se faire monotone, les vues, trop similaires, surtout lors de sa traversée d’une interminable étendue de plaines plus vides que vides. Il n’y avait pas âme qui vive, seuls des trous dans le sol de temps en temps, des points d’entrée vers un vaste réseau souterrain grouillant d’insectes.
Aucune bestiole ne vint chercher de noises à Jake, et il ne plongea pas sous la surface pour leur chercher des noises non plus. Peut-être que des ennemis intéressants se cachaient en profondeur, le chasseur en était même certain, mais il était tout aussi certain qu’une incursion spéléologique ne serait pas brève. Sa raison ne tenait qu’à un fil nommé Sylphie ; la petite lui rendait des visites mentales régulières afin de le tenir au courant de ses victoires et de ses rencontres. Ainsi, Jake en apprit beaucoup sur la diversité des essences d’arbres « super bizarres » présentes dans la forêt de Haven. Il essaya bien de trouver de quoi s’occuper, de l’entraînement avec Pas de Sept Lieues ou des exercices de vol, par exemple, mais il s’agissait là de projets de longue haleine, rarement voire jamais couronnés de progrès. Sans compter qu’il avait vite compris que sa compétence de dopage ne l’avancerait à rien, puisque son usage le fatiguerait à un rythme accéléré. Globalement, une perte de temps.
Le chasseur se contentait donc de courir avec l’appui de Pas de Sept Lieues, parfois de voler, et de boire une potion à l’occasion. Il avait beau s’efforcer de rester investi dans le trajet, les décors se suivaient et se ressemblaient. Plateau après plateau, encore et encore. Le deuxième jour passé, lassé de ces milliers de kilomètres de vu et revu, il se résolut à consulter Villy. Le sujet le turlupinait depuis un moment.
— Eh, Villy… Je voulais vous demander, par rapport à la chasse au trésor et tout… Vous pourriez me faire un rapide topo sur l’histoire des vampires ? Y en a toujours ? Dans le multivers, je veux dire. J’ai eu l’impression que cet endroit, Yalsten, était isolé depuis un bon bail.
La voix amusée de la Vipère ne tarda pas à s’imposer à son esprit.
— Alors comme ça, mon petit élu s’ennuie à mourir après tout juste une poignée de jours sans distraction, et il vient ramper aux pieds de son magnanime et bienveillant mécène, en quête de réconfort et de divertissement ?
— C’est pas ma faute si j’ai plus d’audiobooks depuis l’arrivée du système. Merde, ça me rappelle, je sais pas ce qui se passe à la fin de…
— Et tu ne le sauras jamais, l’auteur est mort, ricana la Vipère très Maléfique. Tu es condamné à vivre dans l’ignorance pour l’éternité. Que ce manque devienne un démon psychologique qui te hantera pour la nuit des temps, interrompant ainsi ton ascension !
— Je suis à peu près sûr que la série était déjà terminée, rétorqua Jake.
— Probablement. En toute franchise, je n’ai aucune idée de ce à quoi tu fais référence. Trêve de torture. Sans doute faut-il commencer par le commencement, s’agissant des vampires. Me dresserais-tu un résumé de ce que tu sais déjà ?
— Yes. Possible que mes sources ne soient pas fiables, mais de ce que disent les vampires de Yalsten…
Le chasseur rapporta à l’homme à écailles ce qu’il avait appris au cours de l’événement du système. Poussé par son ennui accablant, il ne se priva pas de narrer son séjour à Yalsten à grand renfort de détails : les renseignements sur les vampires qu’il avait croisés, son passage dans le caveau qui abritait le jeton de l’Ordre, et même la bataille contre le Monarque de Sang. Son récit s’étendit finalement sur plus d’une heure, et il patienta un moment sans recevoir de réponse. Il se dit soudain qu’il aurait dû songer à poser une certaine question, en début de conversation.
— Est-ce que vous avez le temps de parler, au fait ? Si vous avez mieux à faire, y a pas de problème, ajouta-t-il rapidement.
Il espérait qu’il ne jacassait pas depuis des plombes dans le vide.
— J’ai le temps, oui. Crois-tu réellement qu’une discussion telle que celle-ci requière beaucoup d’énergie mentale ? Diviser son attention n’a rien d’une prouesse exceptionnelle, ce n’est pas comme si je vouais l’intégralité de mon être à chacun de tes mots. La plupart du temps, je charge un avatar de s’en occuper, et ceux-là sont également légion.
» Ce qui t’a été relaté au sujet des vampires est plutôt véridique. Ils ne comptent pas parmi les êtres originels du multivers, et ils ne sont pas apparus de manière naturelle. Pareillement à la race des ressuscités, celle des vampires est pour ainsi dire une invention. Leur géniteur se nommait Sanguin. Un chic type, si tu veux mon avis. Il serait plus aisé de se pencher sur son cas en premier lieu.
» Sanguin est né au cours de la 5e ère, j’ai croisé sa route lorsqu’il n’était encore que de rang S. Il s’est présenté à mon Ordre en quête de savoir, à la recherche d’un mentorat. Si je ne le tenais pas en haute estime au début, je dois admettre que, exception faite de l’expertise de Sombrefeuille, son talent alchimique dépassait tout ce qu’il m’avait été donné de voir à l’époque, je le pris donc sous mon aile afin de l’instruire. Durant son apprentissage auprès de moi, il connut l’apothéose et s’attela à la réalisation de son rêve : la conception d’une nouvelle race.
» L’idée de créer une version supérieure de l’espèce humaine, sa propre espèce, l’obsédait. Sans relâche et pendant de nombreuses années, il mena des recherches sur les ressuscités, sur les elfes, ainsi que sur d’autres entités à trois chemins, entends par là des formes de vie dotées d’une race, d’une classe et d’une profession. En dépit des conclusions auxquelles il était parvenu, qui établissaient que les êtres qu’il avait étudiés étaient en réalité équilibrés, il persista. Il tenait à faire des tentatives. Et des tentatives, merde, il en fit.
Le rire du Primordial résonna dans l’esprit de Jake, empli de réminiscences.
— La réussite finit par le trouver, et il créa ainsi la race vampirique, une merveille d’alchimie que je confesse admirer encore à ce jour. La diversité des variants et des chemins qu’il façonna, le génie qu’il y insuffla… Ce génie-là rivalise avec celui d’Inmortau, et de tout individu étant à l’origine d’une nouvelle race, voire le surpasse. L’œuvre de Sanguin avait dépassé ses attentes, car elle n’était point une version améliorée d’une espèce éclairée existante. Non, à bien des égards, les vampires s’apparentent finalement davantage à des monstres qu’à des humains. Ces créatures ne peuvent détenir qu’une classe ou une profession. Cette caractéristique constitue peut-être un inconvénient à tes yeux, mais pour beaucoup, ce statut est considéré comme préférable. La race vampirique n’est néanmoins pas exempte de tout désavantage.
» Sanguin n’a jamais perdu de vue son objectif, mais il n’est pas parvenu à ses fins comme il l’entendait initialement. Comme tu l’as appris depuis le temps, la supériorité, que ce soit en termes de race, de classe ou de profession, implique des restrictions. Les variants de vampire, y compris les plus faibles, sont estimés comme de haut rang. Bien entendu, les plus puissants se tiennent au sommet. Leur faiblesse ? Leur ressource, au singulier. Les vampires possèdent uniquement de l’énergie de sang, laquelle ne peut se régénérer d’elle-même. Cette propriété malheureuse contraint ces entités à consommer des formes de vie basées sur la Vitalité ainsi que des potions et autres substances pour survivre.
— Mais ça, c’est qu’après la Nuit Exsangue, selon les habitants de Yalsten, intervint Jake, les sourcils froncés.
— J’y viens, reprit Villy. Incapable d’accepter cette lacune, Sanguin tenait à la pallier. Il y parvint. Après une absence de plus de cent mille ans, il revint, riche de deux outils fabuleux. D’abord, une compétence transcendante, dotée d’un unique effet : lier les vampires à son utilisateur, par les Archives et par le karma. Voilà qui lui permettait, en essence, de bénir tous les siens de son pouvoir, de leur offrir le don de régénérer leur énergie de sang. La transcendance de Sanguin lui octroyait également un certain niveau de contrôle sur les vampires, transformant plus ou moins ces derniers en esclaves. Ensuite, un artefact qu’il appela la « lune de sang », un moyen pour lui de donner naissance à davantage de vampires. Toute entité baignée dans sa lumière se verrait offrir la possibilité de se métamorphoser. À présent, il est compréhensible que tu ne voies pas le problème avec ce que je viens de te rapporter, laisse-moi donc t’expliquer quelques petites choses concernant l’un des conflits secrets majeurs du multivers, j’ai nommé la Guerre de la Foi.
» Nombreuses sont les divinités qui désirent la foi, voire en ont besoin. La meilleure façon de l’obtenir demeure, naturellement, d’avoir de bons et loyaux fidèles, et la meilleure façon de garder auprès de soi de bons et loyaux fidèles consiste à les lier à soi par d’autres biais qu’une simple bénédiction révocable. Il s’agit de faire de la foi une fondation de l’entièreté de leur cercle social, de leur communauté, de leur empire, et au dernier degré, de leur espèce et de leur existence. La Sainte Église est à l’origine d’une foi basée sur la communauté, les ressuscités, d’une foi basée sur la race. Les partisans de la Sainte Église sont des êtres éclairés bénis, les ressuscités sont quant à eux des êtres éclairés transformés. Un ressuscité ne peut recevoir une bénédiction de la Sainte Mère, ni de toute autre divinité de son panthéon, et un partisan de la Sainte Église ne peut se changer en ressuscité.
» Grâce ou à cause de la compétence transcendante de la Sainte Mère, la possession d’une sainte bénédiction implique une modification de l’âme du porteur au moment de sa mort, mais si cette âme a déjà subi une altération, telle que celle nécessaire à une résurrection, le processus échoue. De même, un fidèle de la Sainte Église ou du Saint Panthéon ayant subi l’altération liée à une sainte bénédiction ne peut envisager de devenir mort-vivant, étant donné qu’une résurrection échoue d’office sur une âme modifiée. C’est la conséquence d’une incompatibilité de fonctionnement entre compétences et aptitudes. Pour cette raison, ces deux organisations sont en perpétuel conflit.
Le front du chasseur se plissa lorsqu’il assembla les pièces du puzzle.
— Et Sanguin a créé un troisième chemin qui interfère avec ces deux-là.
— Bingo. Lorsque les vampires n’étaient qu’une espèce de moindre importance, la Sainte Mère et le Père-Fléau n’avaient que faire de Sanguin, mais il s’est révélé trop doué à leur goût. Ce bougre ne s’est pas contenté de créer une race viable et forte ; il a pris soin de concevoir des moyens pour ses représentants de transmettre leur condition à d’autres au travers de rituels, de créations alchimiques et d’artefacts, comme le font les morts-vivants. Par ces biais, la race vampirique s’est propagée, sa puissance s’est érigée en évidence. Et puisque ces suceurs de sang ne pouvaient ni recevoir une sainte bénédiction, ni devenir ressuscités à cause de leurs âmes altérées…
— La Sainte Mère et le Père-Fléau leur ont fait la guerre, compléta Jake, sans jamais cesser de courir à travers les plaines désertes de poussière et de terre.
— Il m’est avis que « guerre » n’est pas le bon mot. Ces deux Primordiaux se sont lancés dans une véritable croisade contre la race vampirique afin de l’éradiquer de la surface du multivers. Tant qu’un seul vampire subsiste, celui-ci peut répandre son espèce en métamorphosant autrui. Les disciples de Sanguin, des dieux vampiriques, s’adonnaient à la tâche de bon cœur. Ils offraient des bénédictions à des empires entiers et tentaient de convertir d’autres panthéons. Mais dès lors que la Sainte Mère et que le Père-Fléau ont déclaré leurs intentions et sont passés à l’offensive… Ah.
» Ne te méprends pas, Sanguin était puissant, mais les Primordiaux le sont aussi. Il se battit avec bravoure et terrassa des douzaines de divinités du Saint Panthéon et de l’Empire du Fléau, cependant ses alliés le trahirent, et il finit acculé. Il trouva la mort face à la Sainte Mère, au Père-Fléau et à Umbra, engagée pour l’occasion, ainsi que face à bien d’autres dieux qui avaient pris part à la croisade. Dans l’histoire du multivers, l’Empire du Fléau et la Sainte Église joignirent leurs forces à ce point ouvertement à cette seule occasion, dans un but commun, preuve que Sanguin représentait aux yeux des deux Primordiaux une menace sérieuse.
» À sa mort donc, les effets de sa compétence transcendante se dissipèrent. Ainsi advint la Nuit Exsangue. De nouveau, les vampires furent accablés par une famine constante, et alors qu’ils tentaient de remédier à leur condition, ils furent traqués par des factions ennemies, leurs têtes toutes mises à prix. Yalsten n’est qu’un monde parmi les millions d’autres, cachés puis tombés dans l’oubli. Voilà, telle est l’histoire de l’ascension et de la chute de Sanguin.
Les sourcils toujours froncés, Jake prit le temps de réfléchir à ce récit.
— Je croyais que Sanguin et vous étiez des genres d’alliés ? C’est ce que j’ai cru comprendre pendant la chasse au trésor, en tout cas. Le Monarque de Sang était abasourdi que je me batte contre lui en tant qu’élu, jusqu’à ce que je lui explique les circonstances.
— Je lui ai fait la classe pendant un temps, et je l’ai aidé dans une certaine mesure, mais nous, des alliés ? Non. Cette guerre était la sienne, et je n’allais tout de même pas m’impliquer là-dedans sans raison. Le temps a prouvé qu’il était tout bonnement trop faible. Sanguin, de son plein gré, a défié des forces établies. Il savait ce qu’il faisait. C’est un pari qu’il a perdu. Entre trépasser et devenir l’un des dieux les plus influents du multivers, ce fut la mort. S’il avait été plus fort, rien n’aurait importé. Pourquoi crois-tu que la Sainte Mère et le Père-Fléau demeurent incapables de concevoir une issue à leur situation ? Parce que même en ralliant d’autres divinités à leur cause, ni l’un ni l’autre n’est en mesure de l’emporter. Par ailleurs, la plupart des dieux susceptibles de se joindre à pareille bataille refusent de choisir un camp, ma personne y compris. Tous deux semblent aussi se satisfaire du statu quo actuel. En résumé, Sanguin a échoué à asseoir un nouvel équilibre, à forcer ses rivaux dans une nouvelle configuration.
— Est-ce que ça veut dire que les vampires ont été exterminés ? demanda enfin le chasseur.
Il avait promis au monarque et à cette femme Nalkar de s’enquérir de la survie de leurs congénères et, si leur espèce ne s’était pas éteinte, de plaider en leur faveur.
— Aucunement. En réalité, les vampires sont plus nombreux que jamais du simple fait de l’expansion de la population multiverselle. Les événements dont nous parlons présentement remontent à la 5e ère, et quatre-vingt-huit univers supplémentaires ont été intégrés depuis. Enfin, disons quatre-vingt-sept, puisque je doute que ton monde compte beaucoup de vampires aujourd’hui. Les vampires ne sont toutefois plus unis en tant qu’espèce. Beaucoup des grandes factions en ont en leur sein, et un nombre non négligeable de divinités vampiriques ont également émergé.
Le chasseur éprouva du soulagement. Ils n’avaient donc pas été éradiqués. Après tout, il aurait dû s’en douter, étant donné l’existence du collier de rang divin, un artefact conçu pour créer de nouveaux spécimens.
— Et dans l’Ordre ? demanda Jake.
— J’ai un temps offert mon aide à la race vampirique, notamment en ouvrant les portes de mon Ordre à ses représentants alors que ceux-ci étaient pris en chasse. Des clans de taille significative, cherchant l’asile, m’ont alors rejoint. Ce geste de ma part a confirmé à la Sainte Église et à l’Empire du Fléau qu’une extermination totale serait impossible. J’aurais aimé les voir essayer d’amener leur croisade jusque sur mes plates-bandes. Oh, une poignée d’entre eux a bien tenté le coup. Rien qui ne puisse se régler aisément. En tout état de cause, mon Ordre abrite à ce jour certains des clans de vampires les plus anciens, et je ne serais pas étonné que parmi eux se trouvent des descendants du peuple de Yalsten. Quoique je doute que quiconque s’en souvienne.
— Ça, c’est une bonne nouvelle, j’imagine. Et vous auriez entendu parler du clan Nalkar ?
Ces vampires étaient spécialistes en magie mentale et avaient bâti le premier caveau que Jake avait complété. Il y avait même ramassé un cœur de rareté légendaire.
— Ceux-là comptent parmi les cinq grands clans vampiriques qu’abrite mon Ordre. Ils sont dirigés par un individu de rang S, qui se trouve aussi être un chef de succursale, répondit Villy.
— Cool. Cette nana dans le caveau était plutôt sympa, et je me suis un peu engagé à vanter les Nalkar auprès de vous.
Le chasseur hocha la tête. Arrivant aux abords d’un lac, il fut forcé de conjurer ses ailes. Fun fact : courir sur une étendue d’eau, c’était une très mauvaise idée. Même survoler la surface de trop près n’était pas recommandé. Il avait pris l’habitude de rester en altitude. Pas moyen qu’il se farcisse une échauffourée avec des poissons carnivores.
— Tu auras l’occasion de faire cela en personne à ta prochaine visite.
— Top. Au fait, vous avez parlé de cinq clans. Y a combien de vampires dans l’Ordre, du coup ?
Ces créatures devaient être nombreuses, puisque leur communauté comportait une personne de rang S. Jake plaçait ses estimations à quelques centaines de milliers…
— Au moins une poignée de milliards par clan, il me semble. Ils disposent de leurs propres territoires. Je ne me fatigue pas à me tenir au courant, lâcha le dieu-serpent avec une nonchalance déconcertante.
Jake s’écrasa presque, perturbé en plein battement d’ailes.
— Hein ? Comment il peut y en avoir autant, bordel ?
— Ce n’est pas énorme.
— Mec, la Terre avait une population de même pas dix milliards avant l’initiation, et on est encore moins maintenant…
— Eh bah mon petit bonhomme, un sacré choc culturel t’attend dans les villes de trillions d’habitants.
— OK, là, vous vous foutez de moi, rigola Jake, qui s’était stabilisé en vol.
La Vipère ne répondit rien, mais il se figurait sans peine le sourire narquois de son mécène.
— Vous vous foutez de moi… hein ?
Il ne reçut jamais de réponse.


Chapitre 2 : Un visiteur inattendu
Quelques jours plus tôt
Caleb usa de son insigne pour s’extirper de l’événement du système et atterrit dans le bureau principal de Skyggen, en plein centre-ville. Consultant l’horloge accrochée au mur, il constata que sur Terre, un peu moins de dix heures s’étaient écoulées depuis l’ouverture de la chasse. Un moment, il songea au duel entre son frère et le Saint du Sabre, mais ne s’attarda pas trop. Secouant la tête, il se mit au travail. Il avait des artefacts à cataloguer, et lorsqu’il reçut la notification portant sur la vente aux enchères, il ajouta les tâches associées à sa to-do list. Alors qu’il quittait son bureau, l’un des travailleurs ouvrit la porte devant son nez avec grand fracas.
— Juge, il y a urgence ! Nous sommes victimes d’une intrusion, il se passe quelque chose chez vous !
Il fallut une seconde à Caleb pour s’imprégner de ces mots. Sans plus tergiverser, il activa une de ses compétences. Son corps se transforma en foudre obscure avant que son assistant ait le temps d’élaborer davantage. Caleb s’envola à travers la cité et put bientôt poser les yeux sur sa demeure. L’endroit grouillait de gens, dont des personnes ayant récemment atteint le rang D. Son estomac s’emplit de plomb. Le juge s’abattit, retrouvant forme humaine. Contraint de jouer des coudes pour se frayer un chemin à travers la foule, il comprit qu’on était en train d’établir un périmètre de sécurité. Dans l’atmosphère tendue, il poussa un soupir de soulagement à la vue de sa femme, qui portait leur fils dans ses bras, flanquée de gardes.
— Maya, que se passe-t-il ? s’écria-t-il en se dépêchant pour arriver jusqu’à elle.
Par rapport à l’affolement général, elle lui paraissait calme. Trop calme. Lorsqu’elle le vit, elle se contenta de secouer la tête.
— Je leur ai déjà dit que tout allait bien, ils en font trop.
— Madame, un intrus est parvenu à traverser toutes nos défenses et à pénétrer dans votre domicile sans être détecté, déclara l’un des gardes à côté d’elle.
— Et il ne nous a rien fait, nous avons simplement discuté, rétorqua Maya.
— Votre rapport, ordonna Caleb.
— Monsieur, il y a environ deux heures, un individu majeur de sexe masculin s’est introduit dans la cité, est passé outre la barrière qui entoure votre domicile et y est entré sans être détecté, répéta l’homme. Nous nous sommes seulement aperçus de sa présence quand il a déclenché l’alarme à sa sortie. Des Lames sont en ce moment à sa poursuite, dont Matteo et Nadia.
Le front plissé, Caleb tenta d’analyser la situation. Quelqu’un avait donc attendu le début de l’événement du système pour s’infiltrer chez eux. Sa capacité à opérer sous leurs radars indiquait que cette personne était au moins de rang D, ce qui signifiait qu’elle avait choisi de ne pas se joindre à la chasse au trésor. Mais merde, c’est qui ?
— Il a dit ce qu’il cherchait ? demanda-t-il à sa femme.
— Il souhaitait simplement parler, expliqua-t-elle avec un haussement d’épaules. Il voulait des renseignements sur toi et sur Jake, des choses banales… Qui vous êtes, ce que vous faisiez avant l’initiation au système. Il a même posé des questions sur votre enfance. Ça ne m’a pas paru malveillant.
— Il te dit quelque chose ? Tu connais son nom ?
— C’était un jeune homme. Maintenant que j’y pense, c’est vrai qu’il n’a pas dit comment il s’appelait. Il a dit que c’était un ami de Jake, il en connaissait un bout sur lui. Il m’a d’ailleurs parlé du tutoriel de ton frère. Il s’est montré plutôt agréable. Deborah et Robert n’ont même pas pensé à se méfier ou à ne pas répondre. On a tous cru que son identité avait été contrôlée et que sa visite était autorisée. Rien ne semblait bizarre. Il avait tout d’une connaissance de Jake qui aurait été séparée de ton frère en sortie de tutoriel, et qui aurait simplement souhaité en savoir plus sur vous deux. Ce n’est que quand il est parti que tes parents et moi, on s’est rendu compte que quelque chose clochait, parce qu’il a déclenché l’alarme. Et à ce moment-là, tout est parti en vrille.
Le sillon entre les sourcils de Caleb se creusait de plus en plus. Le déroulé de l’incident n’avait pas de sens. Pour commencer, pourquoi ce type serait-il venu chez lui en cachette s’il était dénué de mauvaises intentions ? Il était par ailleurs beaucoup plus facile de contourner la sécurité en sortant qu’en entrant, pourquoi activer l’alarme avant de partir, de surcroît intentionnellement ?
— Où sont mes parents ? demanda le juge.
— Encore à l’intérieur. Je me suis dit que je pouvais m’occuper seule de ce bazar.
Dans les bras de sa mère, le bébé dormait toujours.
— Je ne vois pas ce qu’il y a de si grave…
Caleb s’arrêta sur les mots de sa femme un instant, puis hocha la tête et se tourna vers le garde.
— Dans quelle direction sont-ils partis ?
L’homme lui facilita grandement la tâche en lui fournissant un traceur calibré sur Matteo.
— Maya, rentre et attends de mes nouvelles, d’accord ? Je m’en vais voir ce qui se passe, dit Caleb en enlaçant sa femme.
— D’accord, fit Maya. S’il te plaît, ne te lance pas dans un affrontement sans raison. Il n’avait pas l’air méchant.
— Évidemment.
Le juge se changea de nouveau en foudre obscure afin de s’élancer dans les airs, guidé par le traceur de Matteo. Il tournait et retournait divers scénarios dans son esprit. Il n’y avait rien à faire, aucun ne lui semblait sensé. Était-ce une manœuvre de la Sainte Église ? Possible. Caleb ne savait jamais ce qui se tramait avec cette organisation. L’individu qui avait fait le coup devait être puissant, doué non seulement en matière de discrétion, mais aussi de magie mentale, parce que Maya ne se comportait pas normalement pour une personne qui venait de subir une telle intrusion.
Peut-être les ressuscités étaient-ils responsables de cet incident ? Non, même sous influence psychologique, Maya aurait reconnu l’apparence caractéristique d’un mort-vivant. Ou alors le Valhal ? Pourquoi ce panthéon entreprendrait-il pareille opération ? Sans compter que la magie mentale ne faisait pas partie de leur mode opératoire. Une faction sans gouvernance divine ? Était-il ne serait-ce que possible qu’il y ait dans les rangs d’une organisation sans mécène une personne à ce point puissante ? Les possibilités se bousculaient et manquaient tout à la fois. Difficile de déterminer l’allégeance du coupable, a fortiori son identité. À moins qu’ils aient affaire à un des leurs… Mais Caleb aurait entendu parler d’un individu doté de telles facultés, le cas échéant. Je vais devoir enquêter directement…
Déchirant le ciel, il survola la colonie établie dans la vallée dissimulée, observa la cité en perpétuelle expansion. Il ne tarda pas à franchir la frontière. Sans décélérer, il poursuivit sa route. Il approchait, il le sentait. Il approchait de Matteo et des autres. Une dizaine de minutes plus tard à peine, il repéra quelque chose d’inattendu au loin. Un immense cube vraisemblablement fait d’argent. Et, selon le traceur, l’ancien mafieux se trouvait dedans. Sans hésiter, Caleb invoqua son bâton et s’écrasa droit sur cette curieuse construction, en fracassant le sommet avant d’atterrir à l’intérieur. À la hâte, il reprit ses repères. Ses yeux s’écarquillèrent à la vue de Nadia et d’une quinzaine d’assassins étendus autour de lui. Amputés et couverts de sang pour certains, partiellement transformés en statues de métal pour d’autres. Au centre du cube se tenait une armure, au poing de laquelle pendait un Matteo mal en point.
— Tu arrives plus tôt que ce que je pensais, avoua la silhouette d’argent en laissant tomber le corps inerte de l’ancien mafieux.
Rapidement, le juge s’aperçut que, contre toute attente, aucun des combattants n’était mort. Mais c’est qui, putain ? Il se servit d’Identification, qui afficha une réponse quelque peu prévisible.
[Humain – niv. ?]

Il a une compétence qui camoufle son niveau. Caleb se mit en position défensive. Il refusait de sous-estimer cet individu.
— Qui êtes-vous, et pourquoi êtes-vous allé chez moi ? Bordel, qu’est-ce que vous voulez à ma famille ?
Son interlocuteur l’observait.
— Vous vous ressemblez beaucoup. Vous vous tenez pareil. Maintenant que je te vois, je comprends mieux. Je commençais à me dire que Deborah et Robert ne pouvaient pas être ses parents. Je me demande quand même comment deux personnes si ordinaires ont pu vous donner naissance à tous les deux… Mais bon, ça doit être la lignée ?
Le visage tendu, Caleb écoutait le gars parler pendant qu’il manœuvrait Identification dans l’espoir d’outrepasser la compétence adverse qui lui faisait écran. Après un moment, il parvint à ses fins. Le chiffre qui apparut sous ses yeux le stupéfia.
[Humain – niv. 172]

Comment ? Le juge commençait déjà à échafauder une stratégie de repli, mais il avait aussi une idée quant à l’identité de son interlocuteur.
— Tu dois être William.
Il n’avait personne d’autre en tête. Ses soupçons se confirmèrent lorsque la cuirasse argentée du gars se rétracta. Ce dernier ne correspondait néanmoins pas tout à fait à l’image que Caleb s’était faite de ce William. Il n’avait point devant lui un adolescent, mais un jeune homme dans la force de l’âge.
— Au moins tu sais comment je m’appelle… Ton frère avait oublié mon nom la dernière fois. C’est toi qui as dû hériter de tous les points d’Intelligence, hein ?
— Pourquoi es-tu allé chez moi ? répéta le juge.
Il n’était pas d’humeur pour de puériles chamailleries. Plus important encore, il percevait une influence constante. Une sorte de compétence mentale tentait lentement de s’insinuer dans son esprit. Plus longue serait la conversation, plus dangereuse serait l’entrevue.
— Wow, vous êtes tous les deux devenus grave impolis pour des mecs qui ont été élevés par des parents ayant d’excellentes manières. Pourquoi je suis venu ? Maître dit toujours que la clé de la victoire réside dans l’information, et que c’est le meilleur moyen de combler les fossés, je suis donc venu récolter des renseignements.
William sourit.
— Je dois dire que c’était plus sympa que ce que je pensais. Il s’avère qu’avoir un papa et une maman pas merdiques, ça aide pas mal au développement des gosses. La preuve, même une erreur de la nature comme ton frère a appris à vivre comme une personne civilisée.
Les sourcils froncés, Caleb avait le sentiment qu’il perdait pied. La venue du disciple de Tout-Sourire ne pouvait être fortuite, cela lui paraissait évident. D’autant plus au vu de son timing. Par des voies inconnues, William savait quand la chasse au trésor avait pris fin. Il avait décampé juste avant le retour de Caleb, l’avait appâté hors de Skyggen. Caleb s’était jeté dans la gueule du loup et, maintenant qu’il se trouvait dedans jusqu’au cou, il n’en était pas plus avancé, ignorant toujours les motivations de l’intrus. Il fallait lui soutirer des informations.
— Mon frère a toujours été un peu spécial, mais je ne crois pas que ce soit un cas clinique comme toi, déclara le juge. Je me demande comment tu as pu sortir de notre univers aussi rapidement. Pour passer tout ton temps au rang D à Nevermore, en plus.
Toutes les grandes organisations implantées sur Terre œuvraient à trouver un moyen d’effectuer des téléportations extra-universelles afin de connecter leur succursale terrienne à celles des autres mondes. Si ces dernières ne pouvaient leur être d’une grande aide ici-bas, les membres de ces factions gagneraient ainsi accès à de nouvelles zones et opportunités, telles que l’endroit où William avait clairement fait un séjour, à en juger par son léger vieillissement : Nevermore. Nevermore était, à la connaissance de Caleb, le seul donjon dont la conception comportait une dilatation temporelle sans effet secondaire néfaste. En revanche, le temps que les donjonniers étaient autorisés à passer à l’intérieur était limité sur la base de leur rang de race. Le juge devinait que ce gars y était resté quelques années, que c’était ainsi qu’il avait atteint son niveau élevé.
Mais en admettant qu’il ait vu juste, que William ait eu la possibilité de voyager au-delà de la Terre et de se rendre à Nevermore… pourquoi avoir fait cela ? Le jeune homme n’avait pas participé au Congrès Planétaire, et d’aucuns pourraient arguer qu’il n’avait pas loupé grand-chose, mais pourquoi avoir fait l’impasse sur la chasse au trésor ? Le titre de Chasseur de Trésor Premium représentait une récompense exceptionnelle, même au regard des standards multiversels, et le butin avait abondé. Pourtant, William avait préféré se livrer à une aventure prématurée à Nevermore, une aventure qui deviendrait de toute façon accessible à chacun une fois que le monde s’ouvrirait. Pourquoi Tout-Sourire avait-il commandé à son disciple d’entreprendre cela ? Ou, s’il s’agissait de l’initiative de l’ensorceleur, pourquoi le Primordial le lui avait-il permis ?
Une chose était sûre, à présent : les téléportations extra-universelles n’étaient pas la mer à boire. Enfin, si, quoique seulement pour l’une des parties impliquées. L’entité extérieure pouvait absorber le coût occasionné par l’aller-retour d’un voyageur du 93e univers. Il suffisait de connaître une personne assez compétente pour créer la figure de téléportation sur Terre. Un mage d’espace de rang D intermédiaire ferait sans doute l’affaire.
— J’ai mes moyens et mes raisons, répondit William, décontracté. Tout comme mon maître. Mais assez parlé de moi. Je ne suis pas venu me battre. Si ç’avait été le cas, tous ces gens seraient morts, et on serait déjà en plein combat, toi et moi. Enfin, tu serais peut-être déjà mort aussi.
Caleb n’eut rien à rétorquer, ce qui ne fut pas sans l’irriter. S’il se sentait capable de s’échapper, leur différence de niveau était trop importante pour qu’il se risque à quoi que ce soit.
— Pas ici, dit-il.
Le juge n’excluait pas que cette rencontre puisse dégénérer en affrontement, et il n’aurait pas été avisé de sa part de laisser un combat éclater au milieu de ses alliés inconscients. Il s’était déjà occupé d’envoyer un signal d’alerte en direction de Skyggen afin que sa famille soit escortée en lieu sûr. Il lui restait à gagner un peu de temps, car des secours étaient aussi en chemin. Pas pour se battre, ils ne lui seraient d’aucune aide sur ce point. Non, il les avait appelés pour rapatrier les blessés.
William esquissa un sourire d’approbation. Le cube de métal dans lequel ils discutaient se replia, pareil à un origami, et son corps absorba le matériau rétréci. Les yeux de Caleb s’écarquillèrent alors. Autour de lui était tendu un filet. Des fils de fer par milliers. Il prenait maintenant conscience qu’à l’intérieur de ce piège, il avait été fait comme un rat. Le jeune homme absorba ce dispositif aussi.
— Allons-y, lâcha le juge, qui feignit l’indifférence la plus totale.
Il s’élança à l’opposé de Skyggen, William sur les talons. Si l’ensorceleur avait l’intention de lui tirer les vers du nez, Caleb en profiterait pour en apprendre davantage à son tour, notamment sur l’identité de l’individu qui était parvenu à créer un cercle de téléportation extra-universelle, devançant les puissances majeures de la Terre. Pour sa part, le juge ignorait tout de la question, ce qui signifiait que l’information avait également échappé à la Cour des Ombres. Bien qu’il soit très ardu pour les divinités de sonder leur planète en l’état actuel des choses, le fait que le mystère persiste semblait indiquer que le Primordial qui avait béni William était responsable de tout cela. Encore fallait-il déterminer si le jeune homme était un acteur dans la pièce de son maître, ou un simple pion convaincu de l’être.
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Quatre putains de jours. Quatre putains de jours passés à trekker à grandes enjambées à travers la Terre métamorphosée, à une vitesse dépassant celle de deux avions commerciaux posés l’un sur l’autre. Avec une consommation de kérosène améliorée, et une moindre émission de gaz carbonique. Depuis le début du tutoriel, c’était la période la plus barbante que Jake ait vécue. Rien, strictement rien d’intéressant ne survint. Solliciter Villy de manière intempestive le faisait culpabiliser, alors il s’abstint de lui poser des questions constamment, et s’il était intéressant de communiquer avec Sylphie, il préférait le faire à petites doses. Le souverain qui sommeillait dans son masque se montrait aussi fort paresseux. Le chasseur avait beau le titiller, le Roi de la Forêt ne s’éveilla jamais. Ou peut-être que la créature l’ignorait. Quoi qu’il en soit, il se faisait chier. Mais, mais, mais ! Enfin, Jake remarqua que l’aiguille du compas s’agitait d’avant en arrière dès qu’il ne courait plus en ligne droite. Il touchait sans doute au but, et il était grand temps.
Pendant ces quatre jours, Jake n’avait pas eu l’occasion de se battre décemment une fois. Il y avait bien eu quelques escarmouches, mais ces bêtes avaient fini par dégager de son chemin, ou ne lui avaient pas résisté longtemps. Entre Haven et Skyggen, le trajet n’avait été qu’une série de plaines, et il n’avait eu aucune peine à traverser ou à survoler les quelques chaînes de montagnes, les rares forêts et les lacs occasionnels qu’il avait croisés. Enfin, il avait contourné un immense sommet, car franchir cet obstacle géologique autrement lui aurait pris trop de temps. Le chasseur avait éprouvé l’envie d’explorer ce dernier, mais s’était ravisé. En somme, il gardait tout de même en tête une poignée d’endroits intéressants qui avaient ponctué l’itinéraire, au cas où il reviendrait à Haven à pied, ou s’il souhaitait un jour partir à l’aventure dans le coin.
Quelques heures de plus s’écoulèrent avant que quelque chose se profile à l’horizon. Il faisait nuit à présent, et Jake distinguait au loin de faibles lueurs. Sentant que son périple arrivait à son terme, il pressa le pas et se promit, à l’avenir, de toujours s’enquérir de la durée du trajet avant de se lancer. Cela dit, Neil n’en aurait sans doute rien su. D’un dernier coup de collier, le chasseur se hissa sur une colline. La cité s’étalait sous ses yeux. C’était une vaste colonie, de loin plus étendue que la forteresse. Il était époustouflant de penser qu’une métropole de cette envergure était sortie de terre en si peu de temps. Ceinte d’une muraille, celle-ci se situait sur un plateau, nichée contre le versant d’une montagne, à l’est. Alors qu’il dévalait la colline, Jake perçut que quelque chose clochait.
Grâce à sa lignée, il n’avait jamais eu aucun mal à jauger l’aura de son environnement. Il pouvait grossièrement estimer la puissance des gens et des créatures s’y trouvant et, à mesure qu’il approchait de Skyggen, il se rendit compte que l’endroit lui paraissait… faible. Oh, il détecta quelques personnes de rang D dans le tas. Beaucoup moins que ce à quoi il s’attendait, cependant. Préoccupé, il poursuivit sa route. Après vérification, l’aiguille du compas pointait encore en direction de la ville, quelque part dans son enceinte. Alors il allait entrer, peu importait cette bizarrerie. Par la grande porte ou en catimini ? Telle était la question.



Chapitre 3 : Skyggen & Skyggen
Jake résolut d’entrer à Skyggen comme une personne normale. De toute façon, il n’y avait à première vue pas de réel contrôle aux frontières. Les portes de la ville faisaient plus de dix mètres de large. Lorsqu’elles étaient ouvertes, aucune défense ne se dressait entre l’intérieur et l’extérieur. En s’approchant, le chasseur repéra une cabine d’inscription sommaire. Sur un panneau d’affichage était détaillée la réglementation en vigueur quant à l’obtention de la citoyenneté. Un bâtiment légèrement plus imposant accueillait spécifiquement les marchands. Sans doute un bureau dédié aux formalités douanières. Ni office de tourisme, ni point de contrôle des allées et venues. Lorsque Jake mit le premier pied dans la cité, il sentit qu’il avait franchi un champ de force, et que quelques paires d’yeux s’étaient posées sur lui.
Il s’enfonça un peu dans les méandres des lieux et y découvrit que les rues étaient encore très fréquentées. C’était pourtant le milieu de la nuit. Les gens pouvaient plus ou moins se passer de sommeil, désormais. Pour cette raison, il n’était pas surprenant que la vie nocturne soit aussi effervescente qu’en journée. L’activité urbaine variait, en réalité. L’exercice de nombreuses professions nécessitait la création d’objets. Souvent, artisans et clients retombaient dans leurs habitudes d’antan. Les forgerons devaient forger ; beaucoup d’entre eux se consacraient à leur four, à leur marteau et à leur enclume la nuit, et vendaient leurs produits le jour. Rien n’empêchait qui que ce soit d’adopter la pratique inverse, mais les gens tendaient à s’aligner sur l’usage de la majorité. D’autres types d’établissement s’étaient développés, à l’évidence, car non loin de l’entrée de la ville, Jake passa à côté d’un quartier de bars. Il semblait que le gros de l’activité commerciale se concentrait justement près des portes, et que la partie résidentielle de Skyggen se situait en profondeur, vers le flanc de montagne.
Le chasseur n’était pas d’humeur à faire le tour des restaurants et des tavernes. Il s’engagea dans une étroite venelle entre deux pubs, où il s’arrêta pour patienter. Il jeta un regard sur le côté. Quelqu’un l’observait à travers le mur, et c’était sa façon à lui de lui communiquer qu’il avait conscience de sa présence. Tant qu’à attendre, il consulta sa boussole, qui lui indiquait un bâtiment voisin. Jake avait l’intention de s’y rendre sous peu, mais d’abord, il allait s’occuper des forces de police qui le surveillaient. Une dizaine de secondes plus tard, trois personnes atterrirent devant lui. Une femme de rang D, à la tête du trio, le jaugea un moment avant de s’incliner.
— Seigneur Thayne, le salua-t-elle. Nous ne vous attendions pas si tôt. Auriez-vous l’amabilité de nous aviser du motif de votre visite ?
Il fallait apparemment abandonner tout espoir de passer incognito.
— Je viens voir mon frère, et je vais en profiter pour livrer quelques trucs pour le compte du mage d’espace de Haven, répondit le chasseur.
— Je vois…
Son interlocutrice hésita, mal à l’aise.
— Pourriez-vous nous suivre jusqu’au Bureau de Cité pour discuter ? Il est préférable que nous nous entretenions là-bas, nous éviterons de la sorte d’attirer l’attention ici.
Jake suspectait que cette zone n’était pas ce qu’il paraissait. À bien y réfléchir, il préféra décliner l’offre.
— Non, ici, c’est très bien, répliqua-t-il.
Il activa Orgueil de la Vipère Maléfique et conjura une barrière arcane pour isoler toute la venelle.
— Comme ça personne ne pourra nous espionner. Maintenant dites-moi où est mon frère.
En dépit de sa réticence apparente, la femme finit par céder.
— C’est contraire à la procédure, mais… Monsieur, le juge n’est pas ici.
Le chasseur grimaça.
— Je ne suis pas à Skyggen, là ?
— Oui et non. À des fins de sécurité, deux cités portant le nom de Skyggen ont été bâties. D’une part, la ville connue publiquement, de l’autre, son pendant dissimulé, qui comporte les véritables quartiers généraux de la Cour des Ombres.
— C’est… pas bête du tout, admit Jake.
Tout comme la forteresse servait en quelque sorte de zone tampon à Haven, l’endroit dans lequel il se trouvait constituait une façade pour la succursale terrienne de l’organisation d’Umbra. Peut-être les factions les plus éminentes étaient-elles au courant de ce subterfuge, toujours était-il que le chasseur n’y avait vu que du feu. Jake était en outre certain que Miranda lui en aurait touché deux mots si elle avait eu connaissance de ce doublon. Sachant cela, il était également logique d’installer le cercle de téléportation ici.
— L’établissement d’un leurre doté de son propre Pylône de Civilisation s’inscrit dans un protocole standard visant à protéger le centre de commandement, expliqua son interlocutrice. Néanmoins, la cour a tout de même besoin d’opérer au grand jour dans une certaine mesure, pour importer et exporter des ressources, recruter et étendre son influence. Les avantages sont multiples.
Jake acquiesça.
— Et où est la vraie cité ?
— Elle se situe approximativement à un millier de kilomètres au nord-est de celle-ci, dans une vallée.
La femme se munit d’un petit dispositif, qu’elle lui tendit.
— Ceci est un localisateur, il vous indiquera le chemin. Je viens de le déverrouiller, mais il requiert une profonde maîtrise du mana d’obscurité pour…
— C’est bon, lâcha le chasseur, nonchalant.
Le bidule émit un cliquetis, et une marque apparut à sa surface. Jake savait que cette dernière lui désignait la direction à prendre pour rejoindre la véritable Skyggen, même si elle n’avait pas la forme d’une flèche mais d’une étrange éclipse. Son interlocutrice le fixa un moment. Elle opina enfin du chef.
— Très bien. Vous avez parlé d’une livraison pour nos mages d’espace ?
— Yes, je suis sûr qu’ils sauront quoi en faire.
Sortant le cube que lui avait confié Neil, Jake le balança à la femme, qui acquiesça de nouveau.
— Une dernière chose, monsieur. Nous avons subi une intrusion il y a quelques jours, le niveau de sécurité est par conséquent élevé, aux quartiers.
— Compris.
Sans s’appesantir davantage, il dispersa sa barrière arcane, conjura ses ailes et s’élança au-dessus de la ville, guidé par le localisateur. S’il était un chouïa contrarié de devoir reprendre la route, ce nouveau voyage aurait le mérite d’être court.
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Dans son bureau, Caleb fixait une image sur le mur, baissant de temps en temps les yeux pour consulter son document. Il s’agissait d’une transcription d’une communication directe avec l’augure, Jacob, un rapport sur les méthodes de téléportation extra-universelle. Ou plutôt sur l’absence de méthodes de téléportation extra-universelle. En d’autres termes, même la Sainte Église ignorait tout de l’entité qui avait arrangé le voyage de William à Nevermore. Quant à William lui-même… Avant que le juge ait le temps de se remémorer leur entretien, quelqu’un toqua à sa porte.
— Juge, une autre intrusion, annonça son assistant, bien moins agité que la dernière fois.
— Qui ?
Caleb bondit sur ses pieds, faisant fi du calme apparent de l’homme.
— Il semble que ce soit votre frère.
— Ah.
Le juge quitta son bureau en bon piéton. Hors de question de se transformer. Il comptait bien faire attendre Jake, ça lui ferait les pieds. Quelle idée de pénétrer dans Skyggen sans s’annoncer… Et pour quelle raison ?
[image: ]
Jake avait une excellente raison de se faufiler dans le fief de son frère en secret. Du moins, il estimait que c’était une excellente raison. Lorsqu’il était arrivé aux abords de la vallée où se nichait la Skyggen secrète, il avait détecté la présence d’un bouclier énergétique de camouflage. Une mesure de précaution futile face à la puissance de sa Perception, mais tout de même, il trouvait ce champ de force intéressant, ainsi que celui de détection. Le chasseur ne put se retenir de tester sa capacité à tromper ce dernier et, surprise surprise, il y parvint. Il lui suffit d’une barrière arcane qu’il utilisa en guise de couverture et d’un rapide Pas de Sept Lieues, et le tour fut joué. Oh, il avait aussi reçu un coup de pouce d’Orgueil de la Vipère Maléfique pour stabiliser le mana ambiant et renforcer son bouclier.
Ce fut à l’intérieur que le fun commença vraiment. Jake voulait maintenant savoir jusqu’où il pouvait aller sans être découvert : il activa Discrétion experte et s’attela à ce nouveau défi. Il atteignit les remparts, les franchit, usant de sa Sphère de Perception et de sa vue aiguisée pour suivre les mouvements des gardes. C’était comme dans un jeu vidéo. Son petit manège suivit son cours un moment, jusqu’à ce que soudain, il sente un regard atterrir sur lui. Fini les pitreries. Levant le nez, il découvrit une femme postée dans une tour de guet. Il se souvenait l’avoir rencontrée au Congrès Planétaire. Elle l’observait au travers de la lunette de ce qui ressemblait à un fusil de sniper. Il lui fit coucou de la main et elle leva la sienne pour lui rendre son geste, sortant simultanément une espèce de jeton.
Ce n’était plus la peine de se cacher, à l’évidence. Le chasseur désactiva sa compétence et, revenant sur ses pas, retrouva la coquette boulangerie-pâtisserie qu’il avait vue un peu plus tôt. Le jour se levait à présent, et s’il allait rendre visite à ses parents, il serait poli d’apporter des croissants. Tout bien réfléchi, il sélectionna un assortiment de gâteaux et de viennoiseries. La femme derrière le comptoir ne fit aucun commentaire sur son masque, il paya donc tranquillement puis rejoignit la grand-rue. Observant les alentours grâce à sa sphère, il comprit vite pourquoi personne ne paraissait se soucier de son masque, ou du fait que son niveau n’était pas identifiable : plus de la moitié des locaux partageaient ces caractéristiques. C’est vraiment le patelin des assassins, hein ? songea le chasseur. Il ne tarda pas à dégotter un banc sur lequel patienter.
Si la véritable Skyggen était beaucoup plus petite que sa jumelle, le niveau de puissance moyen de sa population était tout autre. Assis là, Jake avait rapidement détecté davantage d’individus de rang D que dans la ville-leurre. L’atmosphère des lieux était différente, elle aussi. Il lui semblait qu’il faisait plus sombre qu’au-dehors de la barrière ; l’affinité d’obscurité dominait la composition du mana ambiant. Le chasseur devinait que les champs de force qu’il avait traversés en chemin participaient à la conversion de l’énergie extérieure. Ou peut-être cet effet était-il à attribuer au pylône ? Il avait connaissance de propriétés déverrouillables de ce genre, et il n’était pas illogique que son cadet, en sa qualité de Seigneur de Cité, possède une compétence dédiée.
Se sentant observé, Jake s’extirpa de ses pensées et, tournant la tête, il découvrit que son frère se dirigeait vers lui. Les autres regards qu’il percevait braqués sur lui appartenaient à des individus camouflés dans le périmètre de Caleb. Il décida de ne leur prêter aucune attention.
— Bonjour, je représente la guilde des mages d’espace de Haven, et je viens vous informer que mon client vous poursuit en justice pour la publicité mensongère que constitue cette affaire de cités homonymes, déclara le chasseur quand son frère fut assez proche pour l’entendre.
— Au nom de la Cour des Ombres, je nie avec véhémence cette accusation et toute autre de cet acabit, car les coordonnées de téléportation étaient calibrées sur Skyggen, comme le prévoient les termes du contrat. L’existence de deux cités du même nom est une simple faille juridique qui n’est aucunement imputable à mon client, rétorqua le juge en le prenant dans ses bras. Ça fait du bien de te voir, Jake. Tu es arrivé plus vite que ce que je pensais.
— Tu me dis de venir, alors je viens, dit Jake avec un sourire.
Il n’allait pas persister à taquiner son cadet. Enfin si, quand même un peu.
— Malin, votre protocole. Même moi, je me suis fait avoir. Vous avez deux pylônes, un pour chaque ville ?
— Ouais. Grâce à leur proximité géographique, nous allons bientôt pouvoir les associer pour obtenir une unique cité, au moins en termes de bonus et tout. L’autre Skyggen représente un bouclier bien pratique pendant que cette Skyggen reste le centre des opérations et le lieu de vie des membres de la cour ainsi que de leurs proches parents.
— C’est ça, malin, répéta Jake avant de se défaire de leur étreinte, la mine soucieuse. Bon, qu’est-ce qui te tracasse ?
— Hein ? fit son cadet, confus.
— Y a clairement quelque chose qui va pas, et t’es nul pour le cacher, aussi nul que quand t’étais petit. Alors ?
Avec un soupir résigné, Caleb esquissa un signe de la main. Jake sentit les paires d’yeux qui le surveillaient s’évanouir.
— Allons d’abord dans mon bureau. On verra papa et maman après.
Le chasseur lui montra les courses matinales qu’il avait faites.
— On peut pas traîner, sinon ça va refroidir.
— Les sachets sont enchantés, donc non, l’informa Caleb en secouant la tête. C’est le cas de tous les emballages de nourriture ou presque, dans quasi toutes les cités. Jake, ça t’arrive de sortir de chez toi ?
— Donc il est où, ton bureau ?
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En s’asseyant dans un fauteuil, le chasseur se dit que le bureau de son frère était trop sophistiqué. Ça sentait l’autorité à plein nez. Mais Caleb remplissait les fonctions de Juge de la Cour des Ombres, alors il était peut-être souhaitable qu’il se montre intimidant lorsqu’il était occupé à régler des problèmes.
— Alors ? répéta Jake une fois que son cadet fut lui aussi installé.
— William est passé par ici il y a quelques jours, déclara Caleb sur un ton grave.
Plusieurs secondes s’écoulèrent. Jake fronça les sourcils.
— Ah… Lui… Il est encore vivant, hein ?
Son visage reflétant celui de son aîné, le juge s’enquit :
— Tu ne t’es pas battu avec lui ?
Le chasseur fit non de la tête.
— Je dirais pas que je me suis battu. Franchement, ça fait belle lurette que je ne pense plus à lui. Aux dernières nouvelles, il se faisait suivre par une psy ou un truc comme ça. Bref. Tu l’as tué ?
— Non, la situation n’était pas aussi simple que ça, soupira Caleb. Il est arrivé à s’infiltrer dans Skyggen pendant que nous participions à la chasse au trésor, et…
Il relata les récents événements à son frère. Plus il parlait, plus les traits de celui-ci se crispaient. Lorsqu’il eut achevé son récit, le silence s’installa un moment.
— 172, hein ? commenta Jake. Il prévoit sa vengeance, c’est ça ?
— C’est là que ça se complique, commença Caleb. Son état d’esprit ne paraît pas très clair. Je te rappelle qu’il n’a tué aucun de nous. Il n’a laissé de séquelles à personne, c’est dire. Il détient de puissantes compétences mentales, efficaces à tel point que je pense qu’il a atteint le plafond de sa profession. Ou alors il n’en est pas loin. Il est bien plus fort que moi, et malgré tout, je n’ai ressenti aucune intention meurtrière de sa part.
— Mais qu’est-ce qu’il te voulait, alors ?
— Des infos, apparemment. Je suis allé à sa rencontre, m’attendant à un affrontement. À la place, je me suis fait questionner à ton sujet. Comment tu étais enfant, en grandissant, quel était ton métier, ce que tu faisais de ton temps libre, ce que tu apprécies, ce que tu détestes… Sincèrement, c’était lunaire. La bonne nouvelle, c’est que j’ai aussi réussi à glaner quelques bribes d’info. Pour commencer, je dirais qu’il a évolué, dans sa tête et en termes de puissance. Je pense qu’il a passé cinq ans à Nevermore. C’est le quota alloué là-bas au rang D. Il a dû y entrer peu de temps après le Congrès Planétaire.
— Villy m’a dit que ce n’était pas si compliqué que ça de quitter cet univers mais, d’après ce que je sais, ce n’est encore à la portée d’aucune faction ici, alors comment est-ce qu’il a pu partir, lui ?
— Je ne sais pas, même si j’ai mon idée. Quoi qu’il en soit, je me suis aussi rendu compte que William en sait très peu sur toi. Même sur le toi d’aujourd’hui, donc je doute qu’il soit entouré de beaucoup de compagnons humains puissants. Le dernier truc que j’ai remarqué, et c’est assez étrange, c’est qu’il n’a pas utilisé ton nom. Pas une fois.
— Il a oublié ? demanda Jake, blaguant à peine.
— À en juger par sa réaction quand, moi, je l’ai prononcé ? Non, il n’a pas oublié, non. Il a grimacé et s’est empressé d’essayer de reprendre les rênes de la conversation. Il ne se référait à toi qu’en disant « ton frère », ou « ce mec », et d’autres formules imprécises. Il n’a même pas utilisé des mots comme « chasseur » ou « progéniteur ».
— Ouais, c’est bizarre, approuva Jake.
— Peut-être… mais peut-être pas. Je ne crois pas que tu sois une vraie personne dans sa tête. En tout cas, pas encore. Il essaye d’y remédier en se renseignant sur toi, en découvrant à quel point tu es humain. J’ai lu chez lui une crainte sincère quand j’ai prononcé ton nom, et pour en revenir à ta question sur son éventuel désir de vengeance, je ne crois pas que ce soit à l’ordre du jour pour lui. Mais peut-être que ça changera bientôt, parce qu’il m’a tout l’air de s’entraîner et de rassembler son courage. Dans l’optique de te tuer ou simplement de te faire face, ça, je ne sais pas.
— Et donc ? pressa le chasseur.
Caleb saisit tout de suite l’interrogation tacite.
— Je ne saurais te dire… Si tu me demandes de deviner, eh bien, je continue de penser qu’il n’a aucune chance. Il est puissant, c’est certain, plus que moi, et peut-être même plus que tu l’étais avant la chasse au trésor. Mais maintenant ? Difficile de faire des pronostics en l’air, d’autant qu’il ne m’a pas dévoilé grand-chose au sujet de ses pouvoirs. Comme je te le dis, c’est du domaine de la conjecture.
— Tu as une idée de l’endroit où il se trouve en ce moment ?
Les implications de cette question étaient on ne peut plus claires. Si ce petit merdeux voulait se battre, Jake irait à lui avec joie, ne serait-ce que pour finir le travail. Si William s’était sagement tenu loin de ses plates-bandes, le chasseur ne se serait jamais plus soucié de son cas. Mais l’idiot avait osé approcher ses parents. Ça, ça ne resterait pas impuni.
— Non, mais je pense savoir avec qui il s’est allié, déclara le juge. Il a effectué une téléportation extra-universelle il y a des mois, ce que je considère comme impossible… pour nous autres, humains.
— Tu veux dire que… ? commença Jake, qui avait déjà saisi.
— William n’œuvre pas avec une faction humaine inconnue. Il travaille avec des monstres.


Chapitre 4 : Réunion de famille
C’était une possibilité que Jake n’avait jusque-là jamais envisagée. Les factions humaines lui venaient en premier à l’esprit lorsqu’il songeait aux forces majeures de la Terre, et il était facile d’oublier que l’humanité n’occupait qu’une petite proportion de la planète transformée. Il avait une fois perçu la présence de ce qu’il croyait être des créatures de rang C dans les entrailles de la forêt de Haven. Pendant son voyage jusqu’à Skyggen, il avait également senti d’impressionnantes auras. Il soupçonnait par exemple que la montagne qu’il avait choisi de contourner était le domaine d’un animal à ce point évolué.
Qu’est-ce que cela signifiait ? Que le pouvoir des monstres terriens dépassait de loin celui des humains, vivants ou ressuscités. Ces êtres demeuraient territoriaux ; si le chasseur avait ouï dire que les colonies humaines subissaient des attaques de bêtes, lesquelles convoitaient les Pylônes de Civilisation, les entités les plus puissantes ne quittaient pas leur fief. Il ignorait ce qui les retenait sur place, mais ne se réjouissait pas moins qu’elles restent en retrait, parce qu’il était convaincu que si un seul monstre de rang C se décidait à faire un carnage, personne ne pourrait l’en empêcher. Ni lui, ni le Saint du Sabre, ni personne. Peut-être que la Sainte Église avait dans ses grimoires la notice pour un genre de rituel de masse alimenté par le sacrifice d’un million de péquenauds. Enfin, Jake en doutait. Une question lui trottait dans la tête…
— Pourquoi des monstres travailleraient avec ce petit abruti ?
— Ça, je l’ignore, répondit son frère. Ça peut avoir un rapport avec ses pouvoirs karmiques, ou alors ils ont fait un pacte. Peut-être aussi que c’est encore plus simple, que Tout-Sourire a béni des créatures et leur a ordonné de s’associer à son disciple. Quoi qu’il en soit, ils ont forcément quelque chose à y gagner.
— Impossible que ce soit simplement un heureux hasard. William serait tombé sur une entité quelconque douée en matière de magie d’espace, et c’est comme ça qu’il aurait quitté la Terre ? Non, pour créer des figures spatiales de ce niveau, il faut bénéficier d’un entraînement spécifique et d’instructions qui ne peuvent venir que de forces extérieures.
— C’est évident, approuva le juge.
Un moment, le silence s’installa entre les deux frères, puis Caleb reprit :
— Ne mentionne pas William auprès de nos parents et de Maya, et s’ils te posent des questions à son sujet, reste vague, s’il te plaît. Pour ma part, je crois que je me suis débarrassé des effets résiduels de sa magie mentale, mais il se peut qu’elle continue de les affecter un peu, et qu’elle altère favorablement l’opinion qu’ils ont de lui. Donc si tu parles de lui faire du mal, ou pire, de le tuer, il se peut que ça déclenche chez les trois une réaction très négative. Ils n’ont pas encore les yeux en face des trous, ce n’est pas leur faute.
Le chasseur grimaça.
— Putain, je déteste la magie mentale…
— Le pire, c’est que nous n’avons pas affaire à un sortilège typique du domaine, les soigneurs ne nous sont donc d’aucun secours. Cette altération d’état est en train de se dissiper. Plus ils réfléchissent à ce qui leur est arrivé, plus les événements leur paraissent étranges et anormaux. Au moins, c’est généralement l’avantage, avec la magie karmique : sans exposition constante au jeteur du sort, les effets faiblissent jusqu’à leur disparition beaucoup plus vite que ceux de maléfices d’autres écoles.
— Je m’en souviendrai, dit Jake. Et je me retiendrai d’évoquer en famille à quel point j’ai envie de piétiner ce merdeux jusqu’à ce que mort s’ensuive. Encore.
Il laissa un peu de sa colère imprégner son aura. Celle-ci s’échauffa sous les yeux de Caleb, qui secoua la tête en marmonnant :
— Je vois pourquoi ce gars a la trouille.
Jake haussa simplement les épaules.
— C’est sa faute, il a qu’à pas être un psychopathe.
— Pas sûr qu’il ait son mot à dire là-dedans…
— Comment tu le saurais, toi ? T’es pas plus docteur que moi, donc bon.
Les deux frères se chamaillèrent ainsi un peu avant de rejoindre les quartiers privés de Caleb. En chemin, un sentiment inattendu naquit dans l’estomac du chasseur. Il avait hâte de revoir ses parents et Maya, et s’il éprouvait encore beaucoup d’enthousiasme à cette idée, une grande fébrilité le gagnait à présent. Il ne les avait pas vus depuis six mois environ, une période pendant laquelle il avait beaucoup changé. Et puis, comment oublier le bébé ? Une part de culpabilité le torturait : il avait tardé à rendre visite à sa famille, même s’il savait que Maya avait accouché. Il craignait qu’elle lui en veuille. Il avait bien quelques excuses, mais celles-ci suffiraient-elles ? Caleb, ayant l’air de déceler sa nervosité, lui tapota l’épaule, souriant.
— Détends-toi. Ils sont pressés de te revoir. Les choses ont certes changé pour nous tous, mais on reste une famille.
— Est-ce que je suis à jour des dernières nouvelles ? Je dois être au courant de trucs en particulier ?
— Il s’appelle Adam.
Avec un sourire, le chasseur acquiesça. Son frère avait déjà évoqué ce prénom, dans la frénésie de l’époque.
— Comme le grand-père de Maya ?
— Ouais, et puis ça nous a paru en quelque sorte approprié, étant donné les circonstances.
— Maya et Adam se portent bien ? Les bizarreries du système vous ont causé du souci ? s’enquit Jake, encore anxieux.
— Les bébés sont beaucoup moins bruyants qu’avant, ça, c’est sûr, rigola le juge. On dirait qu’il grandit plutôt normalement, si on met de côté le fait qu’il est beaucoup plus fort qu’un nourrisson lambda. Ça ne pose pas vraiment de problème, puisque tout dans son environnement est également plus solide, mais il faut en avoir conscience et se montrer vigilant, d’autant que le petit peut traverser une pièce en rampant en quelques secondes.
— J’imagine.
Le chasseur esquissa un sourire. Il se rappelait Sylphie, à sa sortie de l’œuf. Minute, si Sylphie est ma nièce et Adam, mon neveu, est-ce que ça veut dire qu’ils sont cousins ?
Bientôt, Jake et Caleb rejoignirent la vaste résidence. La plus vaste des alentours, à dire vrai : le domicile du juge se constituait d’un ensemble de bâtiments de taille variable et à plusieurs étages. Un champ de force assorti de divers enchantements protégeait la propriété.
— Huppé, commenta Jake. Beaucoup plus grand que mon chalet.
La superficie de la maison de son frère ne dépasserait toutefois plus celle de la sienne quand l’immense réseau souterrain comportant le laboratoire d’alchimie de Jake serait achevé. Avant son départ, il avait jeté un coup d’œil à l’avancement des travaux. C’était en bonne voie.
— Il faut bien faire bonne figure, pouffa le juge, quelque peu embarrassé. Cette configuration permet aussi à papa et maman de vivre juste à côté. C’est pratique.
— Mouais, tu veux frimer devant la plèbe, ricana Jake, qui s’efforçait de dompter sa fébrilité.
— Alors, qui c’est qui critique, maintenant ?
Caleb se munit de son insigne, qui provoqua l’ouverture du portail à deux battants. Ensemble, les frères entrèrent. La plus grande structure se dressait en face d’eux, flanquée de part et d’autre de deux espèces de dépendance. Dans la cour intérieure sur laquelle ils débouchèrent, diverses plantes poussaient. Le chasseur remarqua même quelques jardinières disposées le long de l’une des maisons. Il devina tout de suite qu’il devait s’agir de celle de ses parents, car sa mère avait toujours adoré le jardinage. Enfin, il le comprit surtout parce qu’il les voyait grâce à sa sphère.
Jake et Caleb gravirent une volée de marches jusqu’au bâtiment central. Le premier ne pouvait retenir son sourire, sachant sa famille là, tout près de lui. Son père et sa mère étaient assis dans ce qui avait tout l’air d’un bureau partagé. Lorsque les deux frères passèrent la porte, Jake entendit Maya sortir d’une pièce adjacente, où dormait le bébé.
— Tu reviens tôt, aujourd’hui. Est-ce qu’il s’est passé quelque ch…
Sa belle-sœur tourna l’angle et le découvrit là. Il avait pensé à rendre son masque invisible avant même de s’installer dans le bureau de Caleb, un peu plus tôt.
— Bonjour, Maya. Ça fait un bail.
Il eut à peine le temps de lever la main pour la saluer qu’elle se jeta sur lui et le prit dans ses bras. Sans broncher, il lui rendit son étreinte. Son frère les regardait, le sourire jusqu’aux oreilles.
— Te voilà enfin ! s’exclama Maya en s’écartant un peu de lui pour l’examiner. Tu viens d’arriver ? Tu me sembles fatigué, et regarde-moi ces bottes, elles ont l’air de ne pas avoir vu le cordonnier depuis des siècles…
— Elles ressemblaient déjà à ça quand je les ai gagnées.
Haussant les épaules, il la regarda à son tour.
— Content de te revoir.
Jake n’avait jamais été du genre expansif, et Maya ne parut pas lui en tenir rigueur. Souriante, elle se tourna vers son mari.
— Qu’est-ce que tu fais, planté là ? Va chercher tes parents !
— Cheffe, oui cheffe !
Caleb fit un salut militaire, ce qui ne fut pas sans amuser son aîné.
— Entre donc, et dis-moi ce que je te sers, l’encouragea Maya tandis qu’elle guidait le chasseur dans la pièce d’à côté. Tu préfères du café ou du thé ? Du jus ? Autre chose ?
— Du jus, ça me va bien, répondit Jake en lui montrant les sachets de la boulangerie. Je nous ai pris des douceurs.
— Oh, chez Jerry ? Super ! Tu veux bien m’aider à mettre la table ? Tout est dans le placard sur la gauche, là, dit sa belle-sœur en pointant du doigt ledit placard.
— Pas de problème.
Sans même y réfléchir à deux fois, il conjura de multiples ficelles de mana et les manipula afin de se munir d’assiettes, de tasses et de verres. Il mit donc la table à la manière post-intégration, c’est-à-dire télékinétiquement.
— Frimeur, souffla Maya alors qu’elle se chargeait de faire du café.
— La télékinésie aurait révolutionné le milieu de l’hôtellerie, c’est clair, blagua-t-il.
C’était amusant, maintenant qu’il y pensait. Il n’avait pas calculé son geste, il ne s’était posé aucune question avant de recourir à la magie. Il en faisait autant lors de ses séances d’alchimie. Pourquoi se servir de ses mains quand une ficelle de mana se montrait à la fois plus habile et polyvalente ?
— Comment es-tu arrivé jusqu’à nous, au fait ? s’enquit sa belle-sœur. J’ai entendu dire que vous travailliez sur des cercles de téléportation, et Caleb m’a raconté que tu viendrais sans doute lorsqu’ils seraient achevés, mais je ne crois pas que ce soit déjà le cas, si ?
— J’ai couru. Et volé un peu, aussi. Enfin, j’ai surtout couru, et c’était un sacré trek.
Maya cligna des yeux, pantoise.
— Tu es en train de me dire que tu as passé les quatre derniers jours à courir, juste après la chasse au trésor ?
— Et à voler, corrigea le chasseur avec un petit sourire.
Le duo continua de bavasser un peu, jusqu’à ce que Jake entende la voix de ses parents. Sa nervosité fit un retour en force. Les six mois qui s’étaient écoulés depuis l’initiation au système représentaient la période la plus longue qu’il ait vécue sans voir son père et sa mère, ni leur parler. Il était parvenu à se garder occupé, et savoir que Caleb était auprès d’eux l’avait soulagé d’un poids, avait apaisé son esprit. Mais dire que ses parents ne lui avaient pas manqué serait mentir.
— De quelle surprise tu parles ? As-tu… disait Deborah lorsqu’elle ouvrit la porte de la salle à manger.
Elle s’arrêta net dès l’instant où elle le vit.
— Jake ? fit-elle, incrédule et figée, les yeux rivés sur son fils.
— Salut, maman, lança l’intéressé, un peu gêné.
Le chasseur désigna la table.
— Je nous ai pris des douceurs.
Sa mère, qui à l’évidence n’avait que faire des achats qu’il avait effectués à la boulangerie, se rua sur lui pour l’étreindre. Il la serra en retour. Un moment, ils se tinrent dans les bras l’un de l’autre. Jake croisa le regard de son père, qui était resté dans l’embrasure de la porte, souriant.
— Qu’est-ce qui est arrivé à tes yeux ? lui demanda celui-ci.
Interpellée, Deborah desserra son étreinte et scruta le visage amusé de son fils. Père et mère attendaient sa réponse.
— Simple effet secondaire d’une compétence. Et vous, la forme ? Vous avez une mine radieuse. Je ne vois plus un seul de tes cheveux blancs, papa.
Et Jake disait vrai : ses parents semblaient plus jeunes et en meilleure santé que jamais. Sans doute fallait-il remercier les statistiques et les évolutions. Maya n’était pas en reste. Aucun des trois n’avoisinait le rang D de race ; le chasseur n’en attendait pas autant, de toute façon.
— Tu es devenu encore plus insolent, toi, dit Robert en lui faisant un bref câlin.
Ni le père ni le fils n’avaient jamais particulièrement apprécié les démonstrations physiques d’affection, alors cela convint très bien à Jake.
— C’est le territoire qui fait ça, même si je ne peux prétendre concurrencer le chef d’une immense faction d’assassins des ombres.
— C’est toi qui dis ça, avec ton… commença Caleb, prêt à répliquer.
— Pas maintenant, intervint Deborah pour faire taire le cadet.Venez, asseyez-vous !
Sa mère mena l’aîné jusqu’à la table dressée et la famille prit place. Maya avait tout juste préparé les boissons et les apportait. Il s’était passé tant de temps et tant de choses depuis la dernière fois qu’ils s’étaient réunis pour le petit déjeuner. Leur monde avait été chamboulé, leur planète, métamorphosée à tel point qu’elle faisait désormais la taille du soleil présystème ; ils avaient traversé des tutoriels, obtenu des genres de superpouvoirs, frôlé la mort… Jake, jadis un banal employé de bureau, était devenu l’un des individus les plus influents de la Terre. Quant à son cadet, il avait remporté le rôle de chef de la succursale locale de la Cour des Ombres. Chacun des deux frères s’était érigé en dirigeant de ce nouveau monde, en quelque sorte. Caleb et Maya étaient devenus parents, Robert et Deborah, grands-parents, et Jake, double tonton.
En dépit de tous ces événements marquants, de tous ces changements radicaux, à présent qu’ils partageaient des viennoiseries, aucune gêne ne flottait dans l’air. Jake avait même le sentiment que tout était comme avant. La différence la plus notable tenait aux inquiétudes de sa mère quant à son bien-être. Les questions qui, il fut un temps, portaient sur son travail et sur ses rapports avec ses collègues se changèrent en interrogations sur les combats qu’il avait menés contre des vampires millénaires, et contre un vieil homme qui adorait laïusser au sujet de la météo saisonnière à l’intérieur d’un monde en active déliquescence.
Fidèle à lui-même, son père, taciturne, s’intéressait tout de même à ce que le chasseur lui disait de Haven et de ce qui s’y passait. Jake n’eut pas une foule de détails à leur fournir à propos de la cité et des affaires municipales, mais il se rattrapa en leur parlant en long et en large du complexe souterrain qui se creusait sous son chalet. Hélas, il n’eut pas l’occasion de rencontrer son neveu sur-le-champ, car celui-ci dormait encore. Les jeunes enfants n’étaient pas dispensés de sommeil par le système. Sans doute un don du ciel pour les parents. Et bordel, qu’est-ce que ces pâtisseries étaient bonnes. Jake devrait vraiment se remettre à s’alimenter, ne serait-ce que pour les bienfaits pragmatiques que la nourriture pouvait lui apporter, tels que la régénération accélérée de ses ressources en dehors des combats, qui se révélerait utile pendant ses séances d’alchimie. À cela s’ajoutait le plaisir des papilles, bien sûr. Une raison en moins de se priver. Jake était prêt à parier qu’il n’avait en outre plus besoin de faire attention à sa ligne, puisqu’il se dépensait amplement à la chasse. Après une petite heure à échanger des plaisanteries et des histoires, un certain sujet arriva enfin sur la table. Il l’avait vu venir.
— J’ai eu vent que tu aurais adhéré à un certain Ordre alchimique, commença sa mère. Je n’en sais pas beaucoup à ce propos, mais je ne veux pas que tu t’impliques dans quelque chose de douteux.
De l’autre côté de la table, Caleb ricana, fort amusé par le malheur de son aîné. Jake dut ravaler son envie d’aller claquer son petit frère sur l’arrière de la tête.
— Je n’en suis pas membre, je connais juste des gens là-bas, se défendit-il. Le chef de cet Ordre et moi, on est bons amis. Y a pas de quoi s’inquiéter.
— J’ai aussi entendu et lu de mauvaises choses au sujet de cet ami à toi… ajouta Deborah, plus soucieuse de seconde en seconde.
Sous le regard noir du chasseur, Caleb leva les mains, comme pour témoigner de son innocence.
— Eh, j’y suis pour rien. Je n’ai rien raconté. Il y a une bibliothèque publique à Skyggen, et les prouesses de la Vipère Maléfique n’ont rien de secret.
— Ta mère a raison, renchérit Robert, la mine sérieuse. De nos jours, les dynamiques de pouvoir sont beaucoup plus marquées qu’avant l’intégration, et elles ne sont plus simplement fondées sur des constructions sociales et sur des structures hiérarchiques. Il m’est avis que vos rapports ne peuvent pas être sains. Il faut faire attention dans ces situations, sinon les choses pourraient mal finir, et pas pour le type qui se tient au sommet de la pyramide. Sois prudent, d’accord ?
— Papa, maman, je gère, assura Jake en secouant la tête. Mes rapports avec la Vipère, c’est mon affaire, OK ? Y a des limites à ne pas dépasser, alors on se détend. Je maîtrise.
— Tu en es certain ? insista sa mère.
— Oui, affirma le chasseur.
— Tant que tu en as conscience et que tu ne l’oublies pas… conclut son père avant de retourner à sa tasse de café.
D’un hochement de tête, Jake confirma à ses parents qu’il avait pris en compte leurs inquiétudes, tentant de les apaiser. Il les comprenait sincèrement, puisqu’il était vrai que sa relation avec Villy était bizarre. Sa tendance à accorder trop facilement sa confiance (ou à ne pas se montrer assez méfiant, selon les points de vue) lui avait déjà porté préjudice par le passé. À l’université, par exemple. Le chasseur avancerait cependant qu’il avait fait des progrès dans ce domaine, ces derniers mois, sans l’ombre d’un doute assisté par son intuition éveillée, qui lui permettait de mieux jauger les gens. Il triait les personnes qu’il laissait entrer dans sa bulle, en qui il plaçait sa confiance.
Persuadé que l’orage était passé, Jake se détendit de nouveau… Sur ce, sa mère revint à la charge avec une question plus périlleuse encore.
— Et sinon, y a-t-il quelqu’un de spécial dans ta vie dont tu aimerais nous parler ? Une petite amie, peut-être ?


Chapitre 5 : Explorer ses relations
La caverne humide regorgeait de vie, d’innombrables animaux et diverses espèces de monstres s’y rassemblaient. Des ours, des loups, des oiseaux, des insectes, et même des élémentaires ainsi que des formes de vie végétales. William avançait parmi cette étrange ménagerie, suivi par une myriade d’yeux bestiaux. Les créatures n’attaquèrent pas. Non pas que celles-ci ne constituent pas des menaces, car toutes étaient de niveau 150 au bas mot. Une poignée approchait même l’apogée du rang D.
Le jeune homme revenait tout juste de sa dernière excursion. Les soixante-douze heures du voyage retour ainsi que la journée qu’il s’était réservée en plus de cela pour consulter Mme Kim lui laissaient un goût amer dans la bouche. Il avait cru qu’en apprendre davantage sur son origine l’aiderait. Mais il ne saisissait toujours pas. Le juge était fort, quoique banalement humain, contrairement à l’autre. William voyait encore ces satanés yeux jaunes dans ses rêves, ou dès qu’il fermait les siens. Des visions de sa silhouette le hantaient jour et nuit. Rien de ce qu’il avait mis en œuvre pour soulager ses maux ne se révélait efficace. S’il n’avait pas été plus éduqué en la matière, il aurait pu croire qu’il était en proie à une malédiction.
Nevermore avait constitué une bonne échappatoire, une forme de répit. Il avait passé cinq longues années à aiguiser ses talents en magie karmique dans les villes situées dans les interstices entre les paliers de ce donjon, cinq longues années à se battre et à améliorer ses compétences. Pourtant à son retour, malgré son désir de demander à son maître s’il était enfin assez fort, il n’avait pu s’y résoudre. Aucune réponse ne lui apporterait de la quiétude d’esprit. Dans un cas, il devrait se mesurer à lui ; dans l’autre, il lui faudrait digérer le fait qu’il demeurait incapable d’avoir le dessus sur lui. Il ne pouvait se réconcilier avec ni l’une ni l’autre de ces options, Mme Kim l’avait alors incité à s’efforcer de comprendre ce dont il avait peur. Apparemment, sa thérapeute n’avait pas voulu lui suggérer d’enquêter auprès de ses proches, mais c’était ainsi que le jeune homme avait interprété ses conseils. Le résultat de ses entrevues avec la famille s’était au demeurant révélé satisfaisant, et ce n’était pas comme si William avait entrepris cette escapade intrusive sur un coup de tête. Le maître avait approuvé cette approche, l’avait même recommandée.
S’enfonçant dans les entrailles de la grotte, l’ensorceleur toucha bientôt au but : un lac souterrain. Il se trouvait à plus d’une centaine de kilomètres de profondeur, sous la surface de l’une des cités indépendantes que William contrôlait de manière indirecte. Debout devant cette piscine naturelle, il attendit un moment. Une aura enflait. Toutes les créatures qui l’entouraient baissèrent l’échine. Sous la pression montante, le jeune homme serra les mâchoires. Il restait moins affecté que le bestiaire local, car si l’entité en approche était monstrueuse, il avait éprouvé pire. Des ridules concentriques naquirent à la surface de l’eau, et une forme émergea, un être translucide. Ses tentacules ondulants s’étirèrent à travers la caverne, l’air se chargea de mana. De mana d’espace.
[Méduse Passe-Monde – niv. ???]

Les appendices de cet énorme animal gélatineux faisaient des centaines de mètres de long, bien que son corps principal n’en mesure qu’une poignée. Les contours de la créature paraissaient en perpétuel glissement, presque comme s’ils se repliaient sur eux-mêmes encore et encore sans jamais rétrécir, comme à mi-chemin entre deux dimensions. Ce puissant monstre s’adressa à William par la pensée.
— Quelles nouvelles m’apportes-tu, disciple de Tout-Sourire ?
Impossible de qualifier cette voix de masculine ou de féminine, car son timbre changeait à chaque mot, et si ces paroles étaient transmises par la télépathie, étrangement, elles semblaient faire vibrer l’air. Le jeune homme demeurait le seul à se tenir droit face à l’entité. Il répondit à voix haute :
— Les cités se développent, et les Pylônes de Civilisation se développent avec elles. Certaines des plus puissantes pourraient être renversées par une horde de bêtes, mais le jeu n’en vaut pas la chandelle pour l’instant. Pas avant qu’ils aient eu le temps de croître. Si tant est que ça vaille le risque un jour.
— Les humains nous détruiront si nous ne les détruisons pas en premier, insista la méduse tandis que l’atmosphère frémissait sous l’effet de sa colère.
— Croyez-vous qu’ils en soient capables ? Avez-vous de bonnes raisons de craindre les humains ? Je suis un des plus puissants de l’espèce, est-ce que pour autant je représente une menace ? Les humains ne deviendront un danger pour vous que si vous les poussez à vous voir comme tel. Dans ce cas-là, ils s’uniront et deviendront bel et bien dangereux.
William avait l’impression d’avoir expliqué ce raisonnement des dizaines de fois.
— Alors, nous attendrons. Nous devons attendre. Nous croissons en même temps qu’ils croissent. Nous nous préparerons, nous serons prêts.
— Exactement, approuva l’ensorceleur. Pour l’instant, la patience est la meilleure ligne de conduite. Votre mécène vous a-t-il rapporté du nouveau ?
— La temporisation… est également son instruction. Alors, nous attendrons… Que veux-tu de moi, disciple ? demanda enfin l’entité, entrant dans le cœur du sujet qui intéressait William.
La méduse était une créature étrange. William avait du mal à jauger son niveau d’intellect réel. Peut-être le mode de pensée du monstre était-il trop éloigné de celui des humains. Peu importait, au bout du compte, puisqu’une chose était sûre : la bête était un génie de la magie d’espace. Le jeune homme invoqua un petit disque de métal dans sa main. Il y injecta du mana, puis le jeta en l’air. À peine l’objet eut-il quitté sa paume qu’il disparut, téléporté par la méduse.
— J’ai besoin d’un transfert jusqu’à la cité appelée Sanctdomo. C’est la plus grande colonie humaine de cette planète. Elle abrite des dizaines de millions d’individus de mon espèce, et certains des dirigeants les plus influents.
Sans un mot, la créature entama son rituel. La densité de mana à l’intérieur de la grotte bondit. William décelait dans l’air les glissements de l’énergie spatiale. S’éleva ensuite hors de l’eau une plateforme en pierre de plus de quinze mètres de rayon, sur laquelle était gravé un cercle magique d’une complexité inouïe. Il avait utilisé cette figure à plusieurs reprises déjà, pour se rendre à Skyggen récemment et, cinq ans plus tôt, pour accomplir ce qu’aucune faction humaine ne pouvait encore accomplir : une téléportation dont la destination se situait en dehors du 93e univers. Non contente d’être puissante en elle-même, la Méduse Passe-Monde avait par ailleurs reçu la bénédiction d’une divinité dont il ignorait tout. Il savait seulement que la bête était l’un des meilleurs mages d’espace de la Terre, capable de l’envoyer presque n’importe où à la surface du globe grâce à ce cercle magique, mais aussi vers d’autres univers.
— Un endroit dangereux ? interrogea l’animal gélatineux.
— Oui, répondit William en flottant jusqu’à la plateforme.
Et il ne mentait pas. Bien que Sanctdomo n’ait pas sous sa coupe les plus forts de ce monde, la ville n’en était pas moins la plus périlleuse de toutes. La colonie de la Sainte Église maîtrisait la stratégie de la tortue. Ses rituels et ses folles mesures défensives pourraient avoir raison de la méduse elle-même, un monstre ayant déjà bien entamé son rang C. Il n’empêche, la cité aurait été en sérieuse difficulté si la bête avait été en mesure de quitter son océan. Un réseau étendu de tunnels reliait la caverne dans laquelle William était venu la trouver à la mer, de sorte que la puissante créature pouvait accéder à l’intérieur du continent, quoiqu’elle reste confinée à ce lac souterrain. Pour le moment, du moins.
L’ensorceleur n’était pas avisé des détails. Sa capacité de déplacement dépendait sans doute de ses pouvoirs, et elle venait de déclarer qu’elle se vouerait à croître rapidement. Les monstres gagnaient en puissance grâce aux trésors naturels, et il leur fallait garder férocement ces derniers et les consommer afin de stabiliser leurs forces. Cela étant, la méduse n’était pas sans égal, puisqu’il existait après tout d’autres êtres de rang C, même dans un périmètre rapproché. Elle ne se permettait d’émerger qu’à de rares occasions et se téléportait sans traîner si son territoire était menacé. Elle ne pouvait aller bien loin.
Atterrissant sur la plateforme, William fit un signe au monstre. L’espace autour de lui commença à se mouvoir. Le disque métallique qu’il avait confié à la créature contenait les coordonnées d’un lieu non loin de Sanctdomo. Celles-ci lui avaient été soufflées par un autre rassemblement de bêtes travaillant à leurs côtés. Le jeune homme projetait d’explorer la cité sainte et de s’entretenir avec l’augure, ce Jacob. Leur rencontre serait sans nul doute un peu gênante étant donné que William avait trucidé ce gars la dernière fois qu’ils s’étaient vus, mais quelque chose lui disait que le cureton ne s’arrêterait pas à ce détail. Ce qui ne l’empêcherait pas de s’excuser. La plupart des clans et des factions de bêtes et autres monstres ne cherchaient pas à aller au conflit avec les campements humains. Pas les spécimens intelligents, en tout cas. Ils convoitaient plutôt l’accès aux ressources humaines, les produits artisanaux principalement, et aspiraient si possible à établir une forme rudimentaire de diplomatie avec l’humanité. De quoi commercer, a minima.
Et qu’avait à faire William au milieu de tout ceci ? Il n’en avait franchement aucune idée. Il suivait les ordres de Tout-Sourire, rien de plus. Mme Kim voyait d’un bon œil son implication dans ce projet, qui le contraignait à parlementer et à tisser des liens avec d’autres êtres vivants sans jamais avoir recours à la violence. Mais le jeune homme avait ses propres raisons de faire un tour à Sanctdomo. Jacob connaissait l’autre avant l’initiation au système. Il ferait une bonne source d’information. L’ensorceleur avait d’ores et déjà appris quelques éléments intéressants auprès des parents du monstre aux yeux jaunes. Celui-ci avait eu des ennemis, par le passé. Des gens qui avaient de grandes chances d’être encore en vie, des gens auxquels il tenait, il fut un temps, et qui l’avaient trahi. Plus jeune, l’autre avait apparemment eu une petite copine nommée Madeline, et un ami, Andrew. William ignorait si ces deux-là auraient des renseignements utiles à lui livrer. Même dans le cas contraire, les connexions karmiques tissées avec le monstre aux yeux jaunes persistaient sans doute. Au pire, il trouverait du grain à moudre dans le moindre de leurs souvenirs et de leurs appréciations.
Le seul hic ? Il n’avait aucune idée de l’endroit où se trouvaient ces individus. Son maître tenait par ailleurs une position étrange quant à tout problème lié à lui. Tout-Sourire ne lui offrait point d’aide matérielle, ne lui dispensait point de conseil factuel, seules de vagues indications, laissant son disciple se débrouiller par lui-même. Ce dernier bénéficiait toujours des recommandations de Mme Kim, bien sûr. S’il existait une personne capable de trouver Madeline et Andrew, ce serait l’augure de la Sainte Église.
William sentit enfin la magie à l’intérieur de la grotte atteindre un équilibre, et la concentration en énergie spatiale dans l’air, aboutir à son apogée. Il adressa un signe de tête à la Méduse Passe-Monde. Dans une fulguration, le mana l’enveloppa pour l’emporter au loin.
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Les mères ont tendance à poser des questions auxquelles leurs enfants préféreraient ne pas répondre, et Deborah ne faisait pas exception. Le chasseur avait essayé bien des stratégies visant à lui épargner les interrogatoires de sa maternelle. À force de tests, il avait déterminé que la plus efficace de toutes était la distraction. Ce fut à ce moment qu’il regretta amèrement de ne pas avoir invité Sylphie ; la boule de plumes était passée maîtresse dans l’art d’attirer l’attention. Il devait trouver autre chose, parce que le sujet que Deborah venait d’aborder était de ceux qui le mettaient mal à l’aise et qu’il tenait à esquiver. De l’autre côté de la table, Caleb souriait de toutes ses dents. Leur mère, elle, regardait Jake, dans l’attente. Même leur père concentra son attention sur son fils aîné, le sourcil levé. Maya souriait aussi.
— Nope, lâcha Jake avant de se lancer rapidement dans sa manœuvre de contournement. Mais j’ai réussi à me lier d’amitié avec deux faucons magiques, je les ai même aidés à élever leur fille.
Un smash.
— Des faucons ? répéta Maya, dont l’intérêt avait été piqué.
Le chasseur sauta sur l’occasion de tirer avantage de l’amour de sa belle-sœur pour les animaux.
— Ouais, le premier que j’ai rencontré est un mâle appelé Hawkie, et après, il m’a présenté sa femelle, Mystie…
— Ce sont leurs vrais noms ? l’interrompit Maya.
Après un instant de réflexion, Jake formula prudemment sa réponse :
— Ils n’en ont jamais eu d’autres, donc oui, évidemment.
— C’est Jake qui les a baptisés, ajouta Caleb, ce foutu traître. C’est d’ailleurs lui qui a décidé d’appeler sa cité « Haven », parce qu’il est dénué de créativité et voulait un truc générique au possible.
— C’est toi qui dis ça ? Ta cité s’appelle Skyggen, rétorqua l’aîné. On sait même pas ce que ça veut dire, « Skyggen ». Tu en as même appelé deux comme ça !
— La décision ne revenait pas qu’à moi. Et ça reste mieux que « Haven ».
— Moi non plus, j’ai pas décidé de nommer Haven tout seul.
— Mais… « Hawkie » ? Sérieusement ? dit Maya en secouant la tête. Je n’en reviens pas, tu as baptisé un faucon Hawkie, comme hawk… Et pourquoi as-tu choisi « Mystie » pour la femelle ?
Décidant de confesser ses péchés, Jake marmonna :
— Parce que c’est un faucon Chantebrume, comme mist, et qu’elle utilise de la magie mystique…
Son père ricana. Les regards inquisiteurs des autres étaient rivés sur le chasseur.
— Et le poussin ? C’est à toi qu’est revenue la lourde tâche de nommer leur fille ?
— Il l’a appelée Sylphie, déclara Caleb.
— Ah, ça, c’est un joli prénom, et ce n’est pas trop bizarre.
Approbatrice, Maya acquiesça.
— C’est sûr ! Mais attends, qu’est-ce que c’est, déjà, la dénomination de race de Sylphie ?
Le frère de Jake ne se défaisait pas de son fichu sourire insupportable.
— Ben, c’est un fauconneau, pardi.
— Un fauconneau quoi ?
— Un fauconneau sylphien…
— Jake, soupira sa mère avec déception. C’est important, un prénom. Cela ne se décide pas sur un coup de tête.
— Sur un coup de tête, comme quand vous m’avez donné le même nom qu’une marque de vodka ?
Le chasseur s’efforçait de reprendre le contrôle de cette bataille perdue d’avance.
— De whisky, corrigea son père, un grand sourire aux lèvres. De haute qualité, qui plus est.
— Nous avions d’autres raisons, coupa Deborah.
Elle lança un regard sévère à son époux.
— Et même si ce n’était qu’une marque de whisky, on ne répare pas une erreur avec une autre.
— J’ai cru comprendre que Sylphie a pris part à cet événement du système avec vous ? s’enquit Maya, mettant enfin un terme à ce débat stérile sur les piètres talents onomastiques des Thayne.
Jake adressa à sa belle-sœur un double pouce en l’air mental. Bien rattrapé !
— Ouais, Sylphie a pu se joindre à nous, répondit-il en opinant du chef.
— Comment as-tu fait la connaissance de ces oiseaux ? demanda sa mère.
— Oh, je venais d’obtenir mes ailes et…
Le chasseur raconta à sa famille sa rencontre avec Hawkie, les cours de vol que le rapace lui avait dispensés, leurs escapades sur le continent-cumulus, leurs combats en duo, leurs progrès simultanés. Il leur narra comment son premier ami à plumes l’avait guidé jusqu’à sa compagne. Robert fit quelques commentaires sur les mamans poules. Jake leur raconta qu’il avait apporté son aide au couple de faucons dans la création de son cercle magique, ainsi que durant le rituel en tant que tel, qu’il s’était longtemps occupé de l’œuf avant que celui-ci éclose. Tous rirent lorsqu’il leur décrivit la maladresse de la petite empotée aux premiers jours, ou encore ses bêtises et ses manigances. Elle n’avait pas tant changé, à dire vrai. Il omit de leur parler du serment d’union, se contentant de leur avouer qu’il entretenait un lien spécial avec l’oisillon. Non pas qu’il n’ait pas envie de partager cet épisode… Il avait toutefois la conviction qu’il serait préférable de le taire. Il fit en réalité l’impasse sur moult détails. Robert et Deborah semblaient avisés de si peu de choses que Jake devinait que son frère optait lui aussi pour la rétention d’informations.
Il comprenait pourquoi. Il approuvait, même. Leur confier ses secrets représentait un risque. L’opération qu’avait menée William en était la preuve. Le chasseur avait beau avoir foi en ses parents, il n’était pas naïf au point de croire que personne ne tenterait plus jamais d’abuser d’eux. Il ne pouvait se sortir le Minotaure Mentaliste de la tête. Grâce à sa redoutable magie mentale, la bête avait déformé sa perception de la réalité, était parvenue à le tromper l’espace d’un instant, à se faire passer pour un camarade, un ami. Il ne pouvait qu’imaginer ce qu’une entité plus puissante serait capable d’infliger à des plus faibles que lui. Peut-être qu’il était possible pour une personne de se faire passer pour Jake auprès des membres de sa famille sans que ces derniers remarquent l’imposture. Il refusait de risquer la divulgation d’informations précieuses à la suite de pareille manipulation. Il valait mieux tenir sa langue, point barre.
— Emmène-la, la prochaine fois, proposa Maya quand le chasseur eut fini de tout leur dire de sa nièce.
— J’y manquerai pas, surtout quand le cercle de téléportation sera terminé. Si c’est possible. Elle passe tout son temps à chasser pour gagner en puissance. Je vous jure, c’est une vraie fonceuse, celle-là.
— Facile de comprendre pourquoi vous faites si bien la paire, battant comme tu es, ajouta son père, étrangement approbateur. C’est bon de voir que tout ton entraînement en tir à l’arc te sert à quelque chose.
— Beaucoup de gens doivent regretter de ne jamais avoir pratiqué un sport de combat, rebondit le chasseur en opinant du chef.
— Ne te laisse pas entraîner dans des bagarres futiles, c’est tout, lui recommanda sa mère, toujours soucieuse. Encore moins contre d’autres humains…
— Tout ira bien. Jake ne commence pas les bagarres, il les finit, dit le juge.
Jake crut un instant que son cadet prenait enfin sa défense. Que nenni…
— Il ne lance les hostilités que quand il s’agit de tabasser des personnes âgées.
De nouveau, des regards inquisiteurs se posèrent sur le chasseur, qui ne tenta même pas de nier. Non, il préféra adresser un grand sourire à son cher petit frère.
— Eh, Caleb, maintenant que je suis là, ce serait pas une super idée qu’on s’entraîne ensemble ? suggéra-t-il. Je te jure, j’irai mollo !
Jake n’irait pas mollo.


Chapitre 6 : Lotus Umbral
Assis sur une chaise qu’il venait lui-même d’invoquer, Jake savourait sa glace. Un mets délicat dont il était resté privé plus de six mois. Il lui fallait admettre que Skyggen abondait en gourmandises, même s’il lui fallait aussi admettre qu’il était fort probable que ce soit également le cas de Haven, mais son petit côté ermite l’avait empêché d’en profiter. Il avait résolu de faire des trois jours qui le séparaient de la vente aux enchères des vacances en famille et, au nom de son sens de la famille, il avait accepté de rendre service à Caleb en entraînant certaines recrues de la Cour des Ombres.
Ainsi, il se retrouvait maintenant sur une chaise, occupé à manger sa glace, encerclé par des bleus qui s’efforçaient de l’approcher, à quatre pattes ou en rampant sur le sol. Lorsqu’un élève parvenait à bouger ne serait-ce que le petit doigt, Jake l’accablait de Regard du Chasseur Dominant, ou alourdissait un chouïa son aura grâce à Orgueil de la Vipère Maléfique. Le juge, lui, se tenait en retrait. Il ne pouvait s’empêcher de secouer la tête. Plus de la moitié de ces assassins de rang E avaient déjà perdu connaissance, et seulement deux arrivaient à « résister », en quelque sorte.
— Fais attention à n’en tuer aucun, rappela-t-il à son aîné.
— Détends-toi, rien de ce que je fais n’est mortel, à moins que je décide le contraire, répliqua nonchalamment le chasseur.
Si cet exercice n’était pas bien palpitant, il demeurait constructif. Jake n’avait pas souvent l’opportunité de s’entraîner sur des sujets dotés d’intelligence, puisqu’il n’avait aucune envie de se faire la main sur d’innocents animaux sauvages. Il restait important d’apprendre à maîtriser ses compétences, pas simplement au maximum de leur capacité, mais aussi à puissance moindre. Dans le cas présent, c’était pour lui l’occasion de soupeser avec précision la dose d’effort qu’il devait investir afin de neutraliser un adversaire. Il n’avait pas de difficulté en la matière, mais tout entraînement n’en était pas moins le bienvenu.
Pourquoi Caleb lui avait-il réclamé son aide ? Ce n’était pas sans rapport avec sa lignée. Grâce à ses souvenirs et à ses ressentis d’enfance, le juge avait décelé que son frère possédait une lignée. Il ignorait tout de même les propriétés exactes de cette dernière. Fidèle à la promesse qu’il avait faite à Villy, Jake n’avait rien révélé au sujet de son aptitude. À personne. Jamais. Il en avait plutôt « accentué » un des aspects : son aura amplifiée et les effets suppresseurs de celle-ci. Il lui serait impossible de la garder entièrement secrète. Si en revanche, il convainquait le public que l’étendue de sa lignée se limitait à sa présence étouffante, il s’estimerait gagnant. À défaut de réussir à en camoufler l’existence, il pouvait minimiser la perception extérieure de son pouvoir. Ces trois derniers jours, Caleb avait eu le loisir de tester et de confirmer une hypothèse : une exposition prolongée à l’aura redoutable de son frère aboutissait sur une résistance durable chez les sujets. Les êtres forts émettaient passivement une pression sur les plus faibles. Le phénomène se faisait d’autant plus sentir lorsqu’un fossé de rang de race existait entre eux. Une différence qualitative.
Si les entités supérieures étaient capables de s’abstenir de faire peser ce différentiel sur leurs inférieurs, celui-ci ne disparaissait pas. Face à un ennemi lointainement plus puissant que soi, une résistance accrue aux auras constituait un atout inestimable. Développer son immunité n’était pas chose aisée, cependant. La proximité avec des plus forts que soi y contribuait. Cet entraînement s’apparentait à un processus d’acclimatation, de la même façon que Jake s’était adapté aux profondeurs dans le caveau aquatique de la chasse au trésor. Tout progrès en ce sens n’était pas permanent. Des méthodes d’exercice existaient, des compétences octroyant un degré de résistance aux auras également, telles que Chasseur Arcane de Gros Gibier, sans oublier certains artefacts pour ainsi dire auxiliaires. Aux yeux de Caleb, ce que Jake accomplissait était d’un autre niveau. Il provoquait une évolution qualitative chez son entourage. La constitution de Caleb en était une illustration parfaite, car en grandissant aux côtés de son aîné, il était devenu quasi immunisé aux présences. Il pouvait se tenir droit devant Umbra. Il éprouvait la suppression de rang, il pouvait l’encaisser. À bien des égards, son frère désensibilisait les autres aux auras. Pour une personne qui avait su faire face au Chasseur Primaire, une divinité était-elle si effrayante ?
— Combien de temps peux-tu tenir ? s’enquit le juge.
Jake finissait tout juste de manger sa glace.
— Je crois que la question se pose pas vraiment, répondit-il avec un haussement d’épaules.
Les yeux du dernier assassin roulèrent dans leurs orbites et il s’évanouit. Le niveau de ces élèves tournait autour des 50 ou 60. C’était beaucoup leur demander que de lutter contre la lignée de Jake, associée à Orgueil de la Vipère Maléfique, une compétence de rang de rareté légendaire.
— Apparemment, conclut Caleb.
Le chasseur désactiva ses compétences et se leva. Rangeant sa chaise dans son collier de stockage, il revint auprès de son cadet, prêt à s’en aller. Quelques personnes vinrent ramasser les recrues inconscientes pour les porter jusqu’à une salle de repos après que le juge leur eut fait signe. Tout ravi d’aider son frère qu’il soit, Jake ne lui rendait pas ce service gratis. Ils avaient passé un accord, et comme la veille de la vente aux enchères était arrivée, il était temps pour lui de recevoir son salaire. Ensemble, ils rejoignirent un bâtiment lourdement protégé, traversant de multiples barrières grâce à un insigne jusqu’à se retrouver devant ce qui ressemblait à un ascenseur.
— Vous avez construit un ascenseur ? Pourquoi pas plutôt, je sais pas, un petit cercle de téléportation ?
— Par souci de coût et de sécurité, répondit son frère. Les mages d’espace peuvent détecter les figures à leur portée et les utiliser. Un ascenseur opère aussi vite qu’un cercle magique et se révèle plus sécuritaire. Il est également plus facile à bloquer, pour piéger quelqu’un dans les étages inférieurs, par exemple.
— Oh ? Tu envisages de m’enfermer à la cave ? le taquina le chasseur.
— Je ne vais pas mentir, je suis sûr que ça fonctionnerait très bien et que ça te taperait pas mal sur les nerfs.
— C’est clair que ça me taperait sur les nerfs, je n’aurais plus qu’à me libérer et à t’infliger un petit match d’entraînement. Encore.
Il y avait là une menace, car le « petit match d’entraînement » qui avait eu lieu quelques jours plus tôt n’avait pas réellement été un match. Jake et Caleb s’étaient rendus en périphérie de Skyggen. Là-bas, pendant quinze minutes, le chasseur avait contré les manœuvres de son frère les unes après les autres jusqu’à ce que la compétence de dopage de ce dernier l’épuise. Contre toute attente, un ensorceleur super véloce dont la stratégie reposait sur de rapides attaques surprises n’avait pas rencontré beaucoup de succès contre un combattant doté de capacités précognitives et d’instincts surnaturels. Après cette pseudo-joute, le juge avait exprimé sa sympathie (ou plutôt ses condoléances) au premier assassin qui serait jamais missionné pour tuer Jake.
— Pas d’enfermement dans la voûte de stockage, alors, marmonna Caleb, qui n’avait à l’évidence aucune envie d’un match retour.
— J’espère qu’il y a des trucs intéressants là-dedans.
— Ce n’est pas comme si tu avais la permission de prendre quoi que ce soit.
— Qui a dit que j’avais besoin d’une permission ?
— Je cafterai à papa et maman.
— Sale balance, bougonna Jake, feignant la colère.
L’ascenseur entama sa longue descente dans les tréfonds de Skyggen, et les deux frères se turent pendant la durée du trajet. Le chasseur devina qu’ils avaient parcouru quatre à cinq kilomètres sous la surface. À mesure qu’ils s’enfonçaient sous la terre, Jake sentait la densité ambiante d’énergie obscure augmenter. Enfin, l’ascenseur s’immobilisa. Tout en bas, le mana obscur emplissait l’air, plus encore que dans le donjon Égouts Oubliés du tutoriel. En ces lieux, il ne faisait aucun doute que les personnes dépourvues de l’affinité correspondante se verraient privées de la vue. Les deux frères n’étaient guère affectés, bien sûr.
Après avoir traversé une nouvelle série de champs de force et de portes, ils pénétrèrent dans une vaste caverne dont les parois renforcées étaient couvertes de magiscripts. À l’intérieur, Jake découvrit plusieurs objets de stockage protégés par des barrières, mais ce qui saisit immédiatement son attention se situait au milieu de la grotte : une piscine d’eau noire d’un rayon de quatre mètres environ. Au centre de celle-ci reposait une fleur d’un mètre de large à l’aura puissante. Une plante très active, à en croire Sens de la Vipère Maléfique. Le chasseur en appela à Identification.
[Lotus Umbral (Légendaire)] – Un lotus né de ténèbres éternelles, dans l’ombre d’une déesse. Cette fleur de lotus libère une quantité incroyable d’énergie d’affinité d’obscurité dans son périmètre immédiat, créant un domaine umbral. Toute entité perçue comme ennemie par le lotus est susceptible d’être consumée par les ombres afin d’en devenir le nutriment. La plante perd périodiquement des pétales, lesquels contiennent une part du pouvoir de la fleur. Aussi longtemps qu’elle se tiendra dans l’ombre d’Umbra, la fleur poussera. Usages alchimiques limités. Toute création issue du lotus sera porteuse de puissants effets neurotoxiques et limitateurs de Perception. L’ingestion sera synonyme de corruption.

Les pétales de la fleur noire semblaient se balancer dans l’air. Le cœur du lotus demeurait partiellement clos. Jake y percevait un mana d’affinité d’obscurité sans commune mesure. Il s’agissait d’un trésor naturel… Quoique. À bien y réfléchir, il paraissait trop commode que la succursale terrienne de la Cour des Ombres soit tombée comme par hasard sur un végétal lié à sa mécène.
— Où est-ce que vous l’avez dénichée ? interrogea Jake, immobile et impressionné.
— Magnifique, n’est-ce pas ? Tu l’as sans doute deviné : cette fleur ne se trouve pas telle quelle dans la nature. C’est plus ou moins une création. Grâce à l’option de customisation disponible dans la boutique du tutoriel, nous nous sommes coordonnés pour acquérir les artefacts nécessaires à sa conjuration. Elle était seulement de rareté antique, au départ.
— Elle pousse donc si vite ? s’étonna le chasseur.
Il avait lu que les plantes et autres trésors naturels pouvaient se développer, mais une croissance du rang antique au rang légendaire n’avait rien d’ordinaire. Le processus était censé s’étaler sur des années et des années. Souriant, le juge pointa du doigt le centre de la fleur.
— Elle a mangé un pylône. Mon pylône.
Incrédule, Jake fixa son frère sans rien dire un moment.
— C’est… c’est malin, ça ? demanda-t-il ensuite, la voix teintée d’une inquiétude sincère.
En effet, il croyait savoir que le Pylône de Civilisation était essentiel à l’exercice de la profession de Miranda. La perte définitive du pylône entraînerait de lourdes conséquences pour le Seigneur ou pour la Seigneure de Cité.
— À mes yeux, il n’y a rien de plus sécurisant, à vrai dire. Quand la plante aura complètement absorbé le pylône, elle en remplira les fonctions. Les pylônes constituent de formidables sources d’énergie, la fusion de ces deux éléments ne peut qu’aboutir sur des effets positifs. On espère que le lotus alimentera la cour pendant de nombreuses années. Ah, et une fois la fusion accomplie, il pourra être déplacé.
Quoique sceptique, le chasseur hocha la tête. Il voyait l’intérêt de cette manœuvre, ainsi que ses inconvénients.
— Et sinon, ma récompense ? dit-il enfin pour revenir au sujet principal. Je doute que tu me donnes cette fleur, même si tu m’en verrais très flatté.
— Non, je t’offre ça.
Son frère brandit la main en direction du végétal, dont la réaction ne se fit pas attendre : un tourbillon de mana obscur s’en éleva. L’énergie s’éteignit aussi vite qu’elle s’était manifestée. Trois pétales flottèrent ensuite jusqu’à eux. Jake les identifia avant même qu’ils arrivent à destination.
[Pétale de Lotus Umbral (Antique)] – Un pétale de lotus umbral de rang de rareté légendaire. Ce pétale incroyablement vénéneux libère du mana d’affinité d’obscurité. Son ingestion peut entraîner des effets néfastes. Usages alchimiques multiples.
Toute création issue de ce pétale sera porteuse de puissants effets neurotoxiques et limitateurs de Perception.

Caleb se saisit des trois pétales pour les tendre à son aîné.
— Tiens, ta récompense.
Le chasseur les observa, le front plissé.
— Ça fait beaucoup, pour trois petits jours passés à terroriser des nouvelles recrues.
— Peut-être, mais tu sais quoi ? Si le lotus perd ses pétales depuis un moment, personne chez nous ne leur a trouvé une quelconque utilité, hormis un rituel ici et là. Je suis certain que nos alchimistes pourront s’en servir à terme, mais aucun n’est au niveau pour l’instant. Mieux vaut te les confier avant qu’ils se fanent. Ce serait du gâchis.
— Bah, je vais pas dire non à une herbe de première qualité.
Sans exiger davantage d’arguments, Jake déposa les pétales dans son inventaire, songeant à ce qu’il pourrait en faire. Au vu du descriptif du végétal, il allait sans dire qu’il concocterait une neurotoxine… c’est-à-dire un type de substance qu’il n’avait jamais préparé. Il faut que je bachote le sujet, c’est clair. Caleb et lui avaient évoqué ensemble la possibilité que Jake fasse la classe aux alchimistes locaux pendant un temps, mais avaient abandonné l’idée. Le chasseur n’avait aucune expérience en la matière, et se mettre à la pédagogie en l’espace de trois jours avait tout d’un projet foireux. Sans compter qu’il n’en avait pas envie. Il préférait prendre du bon temps et consacrer cette courte période à ses proches. Il s’était détendu en compagnie de ses parents, avait fait des emplettes, partagé des repas, visité Skyggen avec eux. Les deux Skyggen, en réalité. C’était un peu triste à dire, mais Jake connaissait désormais mieux les villes jumelles que Haven.
Durant sa villégiature, on lui avait aussi présenté son neveu. Une expérience nouvelle. Le bébé se mettait à brailler dès qu’il approchait. Les deux premiers jours du séjour, du moins. Caleb avait insisté pour que son aîné continue de passer du temps avec Adam, s’était évertué à apaiser son fils avec l’aide de Maya. Jake avait deviné ses motivations ; il ne savait trop quoi penser du fait que son frère l’utilise pour développer la résistance de son neveu aux auras. Du reste, il comprenait. Ces vacances avaient été géniales. Il avait pris du temps pour lui, s’était pour ainsi dire recentré en se concentrant sur les aspects banals de la vie. Il n’avait pas préparé une seule cuvée, n’avait pas engagé un seul combat. Exception faite de la gentille raclée qu’il avait collée à son cadet en punition de son insolence.
Grimpant de nouveau dans l’ascenseur, Jake et Caleb remontèrent à la surface. Le juge avait du travail, et le chasseur retrouva donc seul le chemin de la résidence familiale. Le repas serait bientôt prêt. Expulsé de la cuisine, Jake fut envoyé jouer avec son neveu. Son expérience de baby-sitter auprès de Sylphie lui était d’un grand secours ; humains ou aviaires, les petits adoraient qu’il fasse flotter des objets au-dessus de leur tête. Et puis, s’il était vrai qu’il n’avait pas entrepris de véritable entraînement pendant sa visite, il ne pouvait réellement se retenir. Jour après jour, sa capacité à conjurer des constructions en mana arcane stable s’affinait tandis qu’il œuvrait à créer le camion de pompiers de ses rêves. Il avait réussi à en façonner un plus tôt dans la journée. Fait d’énergie brute, le jouet violet faisait fureur. Adam le roulait en ce moment d’avant en arrière, sous le regard attendri de sa mère et de son oncle. Le petit n’avait plus du tout peur de Jake.
— Tu as déjà pensé à devenir père ? Tu serais super, à mon avis, commenta Maya, souriante.
Le chasseur fit non de la tête.
— Pas vraiment. J’ai pas l’intention d’envisager la chose sérieusement avant un moment. C’est pas une décision facile. Pour plus d’une raison, en ce qui me concerne.
Il songeait parfois à la question. Quand Villy et lui discutaient d’affaires de lignée, notamment. Par définition, les lignées comportaient des éléments héréditaires. Ce qui signifiait que les enfants de Jake auraient une chance d’être eux aussi porteurs de cette lignée. Il était rare qu’une lignée puissante se réplique à l’identique de génération en génération. En général, certaines caractéristiques subsistaient d’une personne à l’autre, et il était même possible que sa progéniture présente une lignée améliorée. Pour cette raison, mais aussi parce qu’il était à ce jour un jeune célibataire animé par le rêve de chasser des dragons, Jake ne prévoyait pas de fonder sa propre famille de sitôt.
— Il n’y a pas d’urgence, lui assura sa belle-sœur, ponctuant sa phrase d’un haussement d’épaules. Caleb m’a dit que tu comptais devenir immortel, alors tu as tout ton temps devant toi, littéralement.
— C’est pour ça que je ne dirai jamais « jamais ». Enfin, sauf maintenant, ajouta Jake avec un sourire malicieux.
Maya et lui poursuivirent leur conversation, pendant que Caleb devait s’occuper des préparatifs pour la vente aux enchères, quelque part. Au travers de sa sphère, le chasseur détecta l’entrée de son frère dans le complexe juste avant l’apparition d’une notification.
Annonce du système :
 
La vente aux enchères commencera dans une heure.
Tous les participants de la Chasse au Trésor y sont conviés.
La vente aux enchères constitue une opportunité pour ses participants de se délester de certains trésors et d’en acquérir de nouveaux. Une sélection supplémentaire d’items sera mise à la vente par le système. La nature de cette sélection découle de la performance des participants au cours de la Chasse au Trésor.
Soyez avisé qu’aucune violence ne sera tolérée au cours de la vente aux enchères. La vente aux enchères durera une journée entière. De plus amples informations concernant la vente aux enchères seront délivrées si vous choisissez d’y prendre part.

— Une heure avant la vente aux enchères, déclara-t-il.
Maya acquiesça. C’était assurément un événement de haute importance. Jake avait un peu hâte d’y être, surtout parce qu’il avait beaucoup de crédits en poche et qu’il aimait les gadgets flambant neufs. Mais avant cela, il partagerait un bon dîner avec ses êtres chers. Il savait qu’il ne reviendrait pas les voir avant un moment. Eux aussi le savaient, raison pour laquelle son frère avait fait l’effort de boucler sa journée de travail plus tôt que d’habitude. Le repas se déroula sans histoires. Les Thayne discutèrent, savourant la présence de chacun. Bientôt, il fut l’heure de la vente aux enchères.


Chapitre 7 : L’heure du tri
Assis dans un fauteuil, Miyamoto attendait le début de la vente aux enchères, sa canne à portée de main. Reika vaquait à ses occupations, organisant des choses et d’autres. Le guerrier bleu avait saisi l’opportunité de s’entretenir avec quelqu’un en particulier.
— S’abandonner à ce cadeau vous procurera un soulagement immédiat, si ce n’est une guérison complète du présent état de faiblesse qui est le vôtre.
L’ancien Monarque de Sang, nommé Iskar, se tenait auprès du vieil homme, son regard plongé dans les champs de fleurs à l’extérieur. Le Saint du Sabre eut recours à Identification, car il persistait à trouver la présence du vampire surprenante.
[Vampire – niv. 135]

Miyamoto demeurait lié au collier et à cet être, dont le niveau était le même que le sien. Avant sa chute. Le vieillard avait décroché un unique échelon grâce à Méditation Suprême de l’Épée. Il lui faudrait attendre de se sentir mieux avant de s’atteler réellement à remonter la pente. S’agissant d’une possible métamorphose en vampire…
— Je n’ai aucun désir d’abandonner mon humanité. Même si j’avais entretenu cette ambition, je m’abstiendrais de faire quoi que ce soit de cet héritage tant qu’une ambiguïté persiste quant à son véritable bénéficiaire.
— Qu’une quelconque ambiguïté puisse exister est d’ores et déjà inconcevable.
— L’élu de la Vipère Maléfique n’était point un ennemi facile. Veuillez excuser ma sincérité, mais vous ne faisiez pas le poids.
Le guerrier bleu esquissa un simple sourire, secouant la tête.
— Le cycle des saisons apporte son lot de surprises.
Ni l’un ni l’autre ne parlèrent davantage. Le compte à rebours de la vente aux enchères s’égrenait. Miyamoto était prêt à partager l’héritage avec Jake. Le lui céder entièrement ? Si le Saint du Sabre ne pouvait affirmer qu’il avait triomphé, il savait également qu’il n’avait pas perdu. L’ultime flèche du chasseur avait égratigné son crâne sur le côté ; le guerrier bleu était parvenu à en dévier la trajectoire en coupant l’arc adverse et en se tordant le cou. Malgré cela, il avait pleinement conscience que ses secondes avaient été comptées. Les blessures qu’il avait essuyées, sans parler de l’empoisonnement qui le rongeait, auraient eu raison de lui. Il savait aussi que l’arène du duel lui avait été favorable, bien qu’il se refuse à considérer cet état de fait comme un facteur déterminant. Et il savait que Jake serait du même avis. Une bataille était une bataille. Peu importait l’issue, aucun combattant doté d’honneur ne rejetterait la faute sur telle ou telle circonstance.
Le vieillard ferma les yeux, les lèvres toujours incurvées. Il avait la certitude que le chasseur espérait croiser le fer de nouveau tout autant que lui… et il souhaitait pouvoir tenir le rythme. Il ferait tout en son pouvoir pour y parvenir.
[image: ]
— Tu as une idée de comment ça va se passer ? demanda Jake.
Debout dans la cour de la résidence familiale, il attendait aux côtés de son frère l’heure fatidique.
— En investissant toute la puissance de la Cour des Ombres dans mes recherches, j’ai réussi à découvrir que la « vente aux enchères » dont nous parle le système depuis le Congrès Planétaire serait en réalité une vente aux enchères dont les participants pourront vendre et acheter des biens, répondit Caleb, moqueur. Plus sérieusement, je crois que chaque personne aura le droit de céder un nombre limité d’objets. Ils reviendront évidemment au plus offrant. Sachant que l’événement est censé durer une journée, il doit y avoir pas mal de choses à passer en revue.
— On va bientôt le savoir.
Le chasseur haussa les épaules. Lentement, le compte à rebours approchait de zéro. Les deux frères avaient déjà fait leurs au revoir à leurs parents ainsi qu’à Maya, tous trois restés à l’intérieur. Alors que les dernières secondes s’écoulaient, ils se turent, puis s’évaporèrent de Skyggen.
L’instant d’après, Jake se retrouva dans un immense hall dont le plafond et les murs étaient parés de gravures élaborées. Bientôt, de nombreuses silhouettes se matérialisèrent autour de lui, toutes vêtues de noir. L’air était subtilement teinté d’énergie obscure. Apparemment, j’ai été téléporté avec les gars de Skyggen, rigola-t-il en lui-même. Caleb apparut à côté de lui, suivi d’un homme portant un masque de métal.
— Oh, salut, ça faisait longtemps, lança le chasseur à un KL encore un peu désorienté.
Ils ne s’étaient plus croisés depuis cette affaire de Rubik’s Cube, lors de la chasse au trésor. Le type prit connaissance de son environnement, et son regard atterrit sur Jake et sur le juge.
— Wow, qu’est-ce que vous faites là ? lâcha KL.
— Je suis venu voir la famille. C’est marrant que vous soyez pas au courant, je me suis pas franchement fait discret.
— Je suis resté enfermé dans mon atelier pour me préparer à la vente depuis mon retour… C’est sympa de vous voir, en tout cas !
— Plaisir partagé. Je ferais mieux de rejoindre les gens de Haven. À plus, vous deux !
Avant même que Caleb et KL aient le temps de lui répondre, Jake déguerpit avec Pas de Sept Lieues. Comment connaissait-il la position de ses compatriotes ? Grâce à Sylphie, bien sûr. Alors qu’il s’en allait tout juste, un message du système s’afficha.
Annonce du système :
 
Bienvenue à la vente aux enchères !
La vente aux enchères constitue une opportunité pour ses participants de se délester de certains trésors et d’en acquérir de nouveaux, récoltés au cours de la Chasse au Trésor ou non.
Une phase préliminaire d’une heure permettra aux participants de mettre à la vente un certain quota d’items calculé sur la base de leur performance au cours de la Chasse au Trésor. Seuls les items de rang de rareté rare et au-delà peuvent être mis à la vente.
Les participants dotés de professions de type commercial pourront mettre à la vente des items pour le compte d’autres participants, profitant du quota alloué à ces derniers. Des récompenses finales seront décernées aux participants dotés de professions de type commercial après la clôture de la vente aux enchères, le montant desquelles sera calculé sur la base de la valeur totale des items vendus par leur intermédiaire.
Un bref entracte suivra la phase préliminaire de la vente aux enchères. La première séance de la vente aux enchères aura pour objet les items de rang de rareté rare, la deuxième, les items de rang de rareté épique, la troisième, les items de rang de rareté antique, la quatrième, les items de rang de rareté légendaire, puis unique. L’enchaînement des séances sera entrecoupé d’entractes, pendant lesquels les participants pourront également mettre à la vente des items.
Au terme de la quatrième séance, une séance spéciale se tiendra, ayant pour objet les items exceptionnellement décernés en récompense de la performance des participants au cours de la Chasse au Trésor.
Soyez avisé qu’aucune violence ne sera tolérée au cours de la vente aux enchères.

Le chasseur se réjouit que, contrairement à la violence, la téléportation-au-plafond était a priori encore tolérée. Par curiosité, il parcourut les lieux à toute vitesse. Différents halls semblables à celui dans lequel il avait atterri encerclaient un vaste espace central, là où se régleraient sans doute les affaires. Si les grandes portes qui menaient à cette salle demeuraient pour l’instant verrouillées, il pouvait sonder l’intérieur grâce à sa Sphère de Perception. La taille de cet endroit en imposait, sans pour autant être titanesque. Parmi les participants déjà arrivés, il aperçut des morts-vivants. Casper comptait parmi eux.
Jake repéra sans tarder la délégation de Haven qui, il fallait le dire, avait l’air fort maigrichonne comparée à celles des éminentes factions. Seuls Miranda, Sultan, Sylphie, Arnold, Neil et ses amis ainsi que quelques inconnus avaient répondu présents à l’invitation. Enfin, ce n’était pas comme si Haven était l’unique cité de petite taille sur place. En chemin, il avait remarqué des groupes composés d’une poignée d’individus tout juste, et même des loups solitaires, certes rares. À dire vrai, les groupes à effectif restreint constituaient la majorité de l’assemblée. Si les puissances de premier plan de la planète disposaient d’un pouvoir pour ainsi dire qualitatif, les clans indépendants avaient le dessus en termes quantitatifs. Il s’avérait que la soumission volontaire à des dieux sortis semblablement de nulle part ne s’accordait guère avec les mœurs terriennes présystème, de sorte que bien des personnages redoutables rechignaient à se joindre à des organisations de gouvernance divine. Qui l’eût cru ? Avec la plus grande nonchalance, le chasseur atterrit devant la Maîtresse de Haven et les autres. Il n’avait pas conjuré ses ailes pour plutôt se contenter de courir au plafond. Parce qu’à ses yeux, courir au plafond, c’était normal.
— Seigneur Thayne, le salua Sultan. Puisque le temps nous est compté, ne devrions-nous pas nous hâter d’examiner les artefacts que vous souhaitez céder ?
D’un hochement de tête, Miranda fit part de son approbation ; la Seigneure de Cité, le marchand, le chasseur et le fauconneau entrèrent donc dans l’une des nombreuses salles annexes. Un autel massif se dressait là, et rien d’autre. Jake comprit tout de suite qu’ils étaient censés y déposer les objets à vendre. Le petit groupe ferma la porte derrière lui, ce qui activa un enchantement de verrouillage. Il allait sans dire que Sultan était présent en sa qualité de professionnel commercial, tandis que Miranda s’assurerait que son patron ne se déleste pas d’artefacts qui seraient utiles à la ville, ou qu’il vaudrait mieux conserver comme monnaie d’échange lors de l’événement. Jake ne savait pas encore ce dont il voulait se débarrasser, il ne lui restait plus qu’à se pencher sur son bric-à-brac. Il avait accumulé quantité de babioles qui ne lui servaient à rien en pillant les chambres des comtes et les caveaux, et en abattant nombre d’humains appartenant à des factions indépendantes. Le butin qu’avait récolté Sylphie lui était aussi retombé dans les bras.
Il avait un peu moins d’une heure devant lui pour dégrossir ce bazar. Pas le temps de niaiser. Les items de rang rare ? Aux chiottes. Jake ne garderait aucune de ces merdes, à l’exception des choses qu’il pensait pouvoir utiliser dans le cadre de l’alchimie. Le nez dans son collier de stockage, il prenait maintenant conscience de la taille du fatras qu’il avait amassé au fil de ses aventures. Le chasseur balança hors de son inventaire près de deux cents armes, pièces d’armure et artefacts rares. Pour le bien de Haven, Miranda mit son véto concernant quelques objets, ce à quoi il n’eut rien à redire. Elle lui promit même de le rembourser avec les fonds de la cité dès qu’elle en aurait la possibilité, mais il rejeta cette offre. Il se fichait assez de l’argent et encore plus de la petite monnaie, aussi bizarre que cela puisse paraître de la part d’un type qui travaillait auparavant dans le monde de la finance.
Le tri de ses biens de rang de rareté épique se révéla un peu plus ardu. Enfin, entre les quelques trucs qu’il voulait garder dans le lot et les multiples choses que Miranda demanda à mettre de côté pour Haven, il refila tout de même une quarantaine d’objets épiques à Sultan. Le marchand ne s’en plaignit pas, évidemment. Prochain arrêt ? Les objets de rareté antique. Les choses sérieuses commençaient là, car les items antiques étaient par définition d’une valeur quasi inestimable. Jake avait en stock les catafalques et les cercueils qu’il avait acquis pendant la chasse au trésor. Il préférait remettre la décision de s’en débarrasser à plus tard, puisqu’il n’avait pas encore parlé au Saint du Sabre des détails de leur duel. Le chasseur estimait avoir perdu et ne réclamerait par conséquent pas le collier de rang divin, cependant il tenait à consulter le vieil homme avant de trancher. Sa position était la même concernant l’arme antique obtenue de la fusion des artefacts des comtes. Même en excluant cette foule d’objets, il avait beaucoup à mettre aux enchères. Il se mit à étaler ses possessions devant le marchand et la Maîtresse de Haven. Bientôt vint le tour des premiers artefacts antiques qu’il avait recueillis au cours de l’événement du système.
[Couronne Nalkar de l’Esprit Dominant (Antique)] – Une couronne créée par un puissant artisan de la lignée vampirique des Nalkar. Fabriquée dans un métal inconnu, cette couronne est extrêmement résistante. Le cœur transformé d’un puissant vampire Nalkar y est incrusté et l’imprègne de pouvoirs magiques. Le cœur Nalkar améliore toute magie mentale, illusionniste et fantasmagorique. Octroie passivement une résistance à toute magie affectant l’esprit quand on la porte.
 
Enchantements : + 200 Volonté, + 150 Sagesse, + 100 Intelligence. Esprit Dominant des Nalkar.
 
Prérequis : Niveau supérieur ou égal à 130 dans n’importe quelle race humanoïde.

Miranda regarda la tiare un long moment avant de prendre la parole, penaude :
— Je… Au risque de paraître présomptueuse…
Les yeux de Jake firent un aller-retour entre la couronne et elle. Une ampoule s’alluma au-dessus de sa tête.
— Bien sûr, elle est à toi.
L’artefact octroyait des points dans les statistiques de prédilection de la classe de Miranda, renforçait la magie mentale, dont elle faisait beaucoup usage, et procurait de la résistance aux attaques de ce type. S’il y avait bien une personne qui avait besoin de se prémunir des manœuvres psychiques des autres Seigneurs de Cité et connards en tout genre, c’était la Maîtresse de Haven. Des connards comme Sultan, soit dit en passant, qui semblait contrarié de voir la couronne attribuée à Miranda. Elle avait déjà obtenu une baguette de rareté épique qui s’allierait bien avec la couronne. Il semblait en outre que les objets porteurs d’effets d’altération mentale étaient très prisés.
Le tri reprit de plus belle. La plupart des items que Jake sortit de son collier de stockage seraient proposés à la vente. Lui n’en voulait pas, et s’il était certain qu’il existait forcément à Haven une personne susceptible d’utiliser telle ou telle bricole, il n’avait pas envie de distribuer ses biens au petit bonheur la chance. Quant à la Seigneure de Cité, elle tenait à ne pas se laisser aller, revendiquant seulement les objets qu’elle jugeait d’utilité publique. Les délibérations se corsèrent lorsqu’un certain artefact fut mis sur la table. Ou, plus précisément, un certain lot d’artefacts.
[Tome Akashique du Visiteur Abyssal Fulgaire (Unique)] – Permet à son utilisateur d’acquérir la classe Visiteur Abyssal Fulgaire sous réserve de compatibilité.
 
Prérequis : Niveau compris entre 99 et 199 dans n’importe quelle classe. Utilisateur compatible.
 
[Orbe de Stockage du Visiteur Abyssal Fulgaire (Antique)] – Un orbe de stockage contenant des items utiles à un Visiteur Abyssal Fulgaire, comme du matériel et des conseils.
Cet orbe est presque indestructible aux mains de tout être de rang inférieur à A. La destruction de l’orbe entraînera celle des items qu’il contient.
 
Prérequis : Visiteur Abyssal Fulgaire.

Ces deux objets provenaient du caveau aquatique. Jake avait oublié leur existence jusqu’à ce moment, avant tout parce qu’il ne leur trouvait aucun intérêt (et puis parce qu’une part de lui préférait oublier l’ensemble de cette expérience merdique). Sultan examinait le tome akashique et l’orbe avec un grand intérêt.
— Disposez-vous de davantage de renseignements au sujet de ces biens ?
En farfouillant dans son inventaire, le chasseur dénicha le livret qui en faisait la description et le confia au marchand. L’homme plaça sa main dessus un instant. Ses yeux s’illuminèrent, ses lèvres se courbèrent en un sourire avide.
— Une classe héritée de rang A…
Jake se tourna vers une Miranda tiraillée.
— C’est un objet de grande valeur, tu es certain de vouloir t’en séparer ? Je suis sûre que nous pourrions trouver un candidat adéquat à Haven. Si ce n’est aujourd’hui, alors plus tard.
— Vous savez quoi ? demanda Jake après s’être accordé un temps de réflexion. Vendez-le. Je projette pas d’offrir des classes puissantes à je-sais-pas-qui, et après tout, qu’est-ce qu’on en a à foutre ? Est-ce qu’on a vraiment sous la main des citoyens fidèles à Haven qui vont jamais se barrer ? Non, alors mieux vaut mettre ce truc sur le marché et se faire quelques crédits dans la foulée. Merde, je suis même pas sûr de vouloir des citoyens fidèles, et si les gens veulent des classes puissantes, ils ont qu’à les décrocher par leurs propres moyens.
La Seigneure de Cité opina du chef.
— Très bien.
— Tant que j’y suis, j’en ai un autre comme celui-là.
Le chasseur se munit d’un second tome épais, qu’il avait en sa possession bien avant son séjour à Yalsten.
[Tome Akashique du Mage Lucenti (Unique)] – Permet à son utilisateur d’acquérir la classe Mage Lucenti, sous réserve de compatibilité.
 
Prérequis : Niveau compris entre 24 et 99 dans n’importe quelle classe. Utilisateur compatible.

Médusé, le marchand fixait le volume. Il finit par marmonner :
— Comment diable en avez-vous trouvé deux ?
— Je tue pas mal de trucs, répondit Jake.
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